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LITTERA.TU3REI.

110M3MAG E A LA MIIIE DE 31. JOSEPIl LEN301R.
O ruse de la peieu4 ,
P'leure: Joseph Lenîoir n'est plus I
Le sert a, Ioin dle cette vie,
Emporté l'aun de tes élus.
S'on coeur si noblle et sii sensible
Est aujourd'hui froid, impassibl
Coimne le marbre dui tombeau,

Et su nuse mi gracieuse,
0élasi trop tot slenciense

S'est éteint ceamme un lanibeau I

Il était encor danus un Ageorù l'en espére de longs jours.
O mort voilh donc ton ouvrage t
T nous l'as ravi sour toujours
t lis au Canauda, ss i patrie,
Par lui sincòremrent chérie,

Son souenir ne mourra pas,
Et les doux accents le sa lyre,

Ses vers o lau grco rusi jure
hl raeront la faux lur trépas.

Nors, ses amis, pleurons sur sa perte funste
lonorons ses vertus et son talent moeste,

Somimne est tout vrai talent
Rlendions uin juste oliomiage ai charmant carnepire
De ce piaifit ni, din tendre époux, Ilus 1ère,

Du chrétien excellent.

Ah 1 si trop tôt ilî monde il a quitté lit scène
Où tout est éphémère, où plus vive est lia peine

Que la félicité,
Son Ame aimante et bonne à son Dieu rappelée,

,l lair4aint son argile, au ciel s'est envolée,
Vers limmortalité!

O toi, dont la mémoire
ilen longtetls, pour ta gloire,
Re!tera dans nos cours,

Toi dont lâAme d'élite
Ignorait son mérite.
Semublable aux humbles fleurs.

Toi, qui vois à cette heure
La sublime demeure

O:)ù règne Péternel,
Dans ce ciel sans nuage
Accepte mon hommage,
Mdon adieu solennel!

A. MAnsIS.

SCI3~NOE.

IIISTOIRE DIU CANADA.

COMPTf-RENDU DU COURS DE- M. L'ABB FRLAND, A L'UNI-
VERSITf LAVAL.

XXIII.

(Suite.)

Chanplain arriva le 5 lai à Sainte-Aun du Cap Bretonl où il
s'arréta et y vit les P. P. Danliel et Davost qui bientôt allèrent le
rejoindre. Champlain apprit à Tadoussac la nouvelle que les
Anglais faisaient la traite en contrebande, et à Québec, il sut
qu'ne do leurs barques était aux Piliers attondant les sauvages.

Champlain fut reçu à Québec avec une grande pompe, du moins
puir le pays et les circonstances. Le bruit de son arrivée fut

bientôt repandu et les sauvages venaient le voir. Parmi les sau-
vages était un chef Algongun que lesVrançais nomnarent Cap$-
lana, venu des Trois-Riviéres avec ses gens et plusieurs canots

chargés de fourrures. Champlain ayant appris qu'ils étaient venus
dans Puintention d'aller traiter avec les Anglais fit une lemon-
trance à Capitana: il lui rappela la bonté des Français, il lui remit
en mémoiro que son père, chef vénéré, avait combattu et avait été
blessé à ses côtés dans une bataille contre les froquois. Capitana
fut touché des paroles de Champlain et, se levant avec modeste,
il fit à Chamiplaiii le discours suivant .

" Je ne suis qu'un pauvre petit animal qui va rampant sur la
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lere.-Vous autres Français, vous dtes les grands du monde qui Ay-u réni eniviten 300 catholiques, Lord I IatimIme fit rarti

faites tout trembler. Je ne sais comme j'ose parler devant de si une expédition acneill éue des peres \Vhilv, .elton et liroek de
grands capitaines:i Pavais qelqu'un derriére moi qui Me sug- la Cmpagnie d Jésus aquellemt aborder, après une asse tongue
gért c que je dois dire je parleiais plus hardi ment. l.Je me traversée. danla jaie de Chesapeakn d:ues Panéu 163I

rouve étonne ; je n'ai jamuai eLi d'instruction ; mon pere ioa Vers 1631, il tnLtfo Srmé un petit blalisement sudoismur la
aissé fortjeune ; si je dis quelque chose je vais le recueilant ça rivière DleIavare, etLu lt partie les habaiiiantl des état:actuel s de

et là à l'aventure c'est e qui nie fait trembler. J Delaware et de N Jersey doivent len riiI à des colons ué-
Tu dis que les Français sont venus habiter Québec pour ioll dois et ilo llandais.

défendre et que Il viendras en aotre pays pour nons protéger. e Lord Bahunn eétablit daî sa cultie la hibert de conscience,
nie souviens bien d'avoir entendu dire à nos pères qie qu iln von non gn'il regarîlt ttuies les reli s du mète il, nais dans ce
étiez lU bas à Tnous;ac, jes Montagnais Toi alletnt voir et vou sens, qe u et seqs pu pLtent làPitatuue. Il hen tait

invitrent de monter ça hant iofins pèos vous avant vus Vus ai- pit ainsi chet! les ptritain delNuvel-Anglete r. Ili chez
mnrent et vous Irièrent d'y faire votre demeure. lesangiîan de la %irginie a i iiLi dîesqi W di.sdeit tL

I Pour PhabitatioL que tu dis qti| tous avons dLnutde ank culte donitiat tAidet fort iai reçLs et tt ti a trail Tant q i
Trois- Rivières, je tie suis qu'n întant, je n'ai point de Lnómrioire, les cathiolque i eurLtet e vi rand majrt la paix rtgLan
j ne sais si je Fai demandée: voL] s atitres vous avez votre Misina- dans la colide di Lord BahIim 0 et persom ne fut i tu mente
higan (écriture) qui votisfait souvenir de tout niais quoSuli i en pour ses croyances religieuses iai quaIl tue fois ces preients
oit tu seras le bievenu. colons eurent été déburdes par te lei tabr des Colons proteatts

Quand tu viendras li haut avec ious, tu: trouveras la terre venus d'AnIleterre et de la Vir iii lharmo iiecessa de rgnlet
meilleure qu'ici : rt feras au comencement une maison, une et les catholiqIIes it autres a minorité etretit beauicoup à
petite tnaison pour te loger ; pmui tu un feras une plus grande. et souirir.
alors nous ne seroîs pIls des chiens gi >o lent ldehors ; 110 s Lord lialtimore ava it fait udlaince avee lui des roi.,indigene et
entrerons dans cette maiso. . . Tu semas des blé iou s ferns concédé une éteuu Ale pay. sut les bards d P'otomttac. Il conis-
de Même, et nous 'irotns pIus chercher nutro vie tlans les bois truisiL un petit fort qui appeba Sainte Mari, en l'htnur de la

S'ai envoyé qIeques pean d lorigna, n ur traiter t mais t re de Dieu, et I iina an wml le num de i nd en houteur
pour couper les bras aKx lroquois T sais que les roguois out les du Fpuse de so roi, Chatle ,
brasongs:si je nes leur euiais, il y a longtempis Lie nlous LeS Péres Jèstites du arylaidphlreit evLile parîni les

serions toits pri eivoie des piésett aux itois qui iurnt sauv gs de ce pays qui c ceux di Canida, ippartencnt
voisines afin quielles ti se joigent pas avee eu ; ce ni't pas ;uIdeux rande races .giqe et ltironne-irogi ois C la
pour offentîer les Français nars c'est pour nous Conserver. 'habiitt te tribl u'desn Anld:stués qui faii o i u

Tu dis qui nouis voulois aller à liAnaglis, je ii'n vais dire a reiisemltent la guerre aux Iroqriais. Lesniîiotriai res litet: dus
mes gens qu'oi n'y aille poit. .u te promets qle ni moi ii ceux conversins iais les tr-e l"eur pto at disparîtrent lorsqui
qui ont de l'esprit n'iront : que s'îl y a ielie j.une homnie qui les trouble amenés pir les snt emipchreuti les prétie
lasse un saut jusque là sais tre vil, je ne saurais q'y faire ; tu atlholique de s'occuper des rinugéitn.
sais bien qu'on ne petit pas teir la jeunesse:-si quelqu'un y va, Ce fut vers cette époque, dL 1633 à 635 que la petite vérolelit
l n'a poit d'espri. soit apparition presque simultanément dains les colonies françaies

Champlait qui était tuijotus trs gai et qui connaissait les sau et dans les colonties anlises. Cette i malalie faisait chez les
vages lui répondit en riant : Quand Lsus serous l haut nos serois sauvages des ravages tertibles et elle leur ilîspirtit une horreur et
un même peuple vos jeunes gens épouseront nos, es t itos fils une crainte faciles à inagirier. Quelquefoist mte cetie maladie
prendront des épouses dans vos familles. donna aux irigónes de la dêtiance coiitre la eligion ils s'ima-

" 'u es toujours le même, répondit Capitana, tw as toujours gintaient ie ce mal afireix,é-tait réliLindu citez ei par irn sorti-
quelque chose polr faire rire.' ége: tantôt c'était un SL nitt ime capot oun autre objet qui

Champlaii prit la résolutioun de fire:construirte un petit fort dans avait apporté le fatal préseit
un endroit bien défeildl par la nature au-dessus de Québec. Il
choisit ite petite île ou presqu'île dans le voisinae de la Pointe-
Platon. Il construisit là un comptoir qui [ut fortifié et auquel on Il se pasrfa ein 1631 en Cainada tui événement qui retarda le
nîe potvait arriver que par eau ; il nomma ce poste le Fort Riee- voyage des rmissionn aires qui se disposaient à aller aiL pays les
leui' ne tfaut pas confondre avec le fort l'uts important qui fut IHurons. Un sauvage de la Petit Nation, sur POtutaouaîs, avait
construit plus tl à l'embouchure de la Rivière Richelieu. en :nourant obtenu île son frère la promesse de tuer un homnte

Les Hurons étant attendus à Québee, Champlain envoya aude- dans des circonstances qu'il panieularisa Ce sauvage aiisi dpo-
vant d'eux une barque <lui fut attaquéu au-dessus des Tro s-Iiviè sitaire de cette mission de sang vint à Québec, et ert accomp li
re par les Iroquois et obligée de revenir à Qébec, après avoir derîiére volou de soi frère en tuant ui Français. Champlain, ayant
perdu deux hries. découvert le rueurtre et connu le meurtrier, fit arréter ce coupable et

lientôt arrivèrent à Québec les Nipissiriniens Oi sorciers que la le fit jeter en rison, déclarant un mêne temps à ses compatriotes
curosité amenait et qui votlaiet voir leurs anicils anis. Un jour qu'il serait jugé et puni ston les lois frainçises.
que pusieurs de eux étiaient dans le fort obscrvant un enfant D'un autre côté le nommé Etieiine Brûlé, interpréte qui s'était
qui battait du tambour, un lx s'apprîcha de Tenfant at point mis ait sorice les Ainglais, avait été tué citez les Iluiroins dans
de dotiier la phitr à celui-ci ui le Irappa d'un coup de baguette 'année 1633 .
et le fit saigner uit nez. Les Ilurons, avant appris le retour des Français voulutrent aller

Les Nipissirinieids irent alors à Climiplaii qu'ils avaieut d:oit à revoir leurs amis. il y, avait chez les lurois un jeum s 0uvage
des présents pour elfIcer'a blessure faite à un des leurs ; mais qui avait été envoyé en France nu62 et qui avait été élevé par
Champlain leur dit que ce n'était Point ainsi qlu'on réglait de pa- les jésuites: il s'appehit Louis A mautacha ou Louis de Sainte-Foi.
reilles affaires chez l laiçris qui ne rlnissaient que le coupable ; Ce jeune homme avait de belles manières, et Kertk lui-óimeéni avait
qui conformémnritnt inx usagesîesa nation oallait donner le fouet été forcé dIdmcttre, à soi occasion queles jésuites ólèvent bien
à l'enfant. Letnfant étant amené, un Nipissiriniien le prit sous sa la jeiinesse.
protection et ilsista pour q['on donat les présenîts ; mais Cham- Les Ilurons aurrivèretit doc à Qilec lans le cninmcement île
plain ut e vouIlait point établir île iprécédent pour ces sortes de la saison par petites flottiles de six à sept canots; mais le gros île
rançons, dit qu'il io donnerait point le présents ; mais que si Pon la flotte attendtue n'arrivait On a vu guo les canots ltîrons
ne se décratt pas satisfait de exeuses. on allait punir j'enfant : étaient sounis i în tribut qu'ittimpsiaient les sauvages île la Nation
alors un sauvage dit qu'il aimait mieux recevoir le fîume que de le de lI Les canots étaient obligés le faire portage à Plle des
voir donner à lenfant, et les Nipissiriniens déclarrent qi sl- AlLtnete et là les voyageurs étaient soumis à t ie espèce du
!aient oubler toute cette affhire. droit Soil. la ation de lile taisait en oute commerce

xxivde comissio etre les Français et les sauvages.
Ces rusms uidcnçurnt ile îe ddétouîrner les llnrns

Jetons un regard sur ce qui se passait ufaits les contrées voisines le desendre jils leLr dirent, uile les Franîais taieînt déternimiés àt
à lPepoque où nous sommes arrivés. Sir Cycil Ctalvet, Lord aI- ven:r la mort îe d r l Iîne C mptun denarulait anu moins
timore devenu ealiohqueet souffratit les perséentiors i auxquelles qatre têtes de inronus ; jUî déj on tenait tit algonqiiîun pnisonu.
les id les ankgla taiet exposé, avait formé le pîroet do fînder la psn c'étaitute chose épopantablu pour les sIlvages. Plu-sur les cftsl Athmiijue uinliîoieîleîialiques anglais i filers litrons, efliayès par ces minnces, s'en retournterent et leI obtint la concessionu i ne parri dLl'tendno do territoire lui granl ontbre 6ttedit.
constituait la colcessio originair îe la Virginie. Lois Amhntaeh, qui t'tit venu un îles erontiers à Québce, fni
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ci h te vers eux et leur dit (ue les Français regardaient Brûlé a disparu, et les sept couleurs de l'iris, mélées et superposées do
comiine un traître et in renégat, et ne songeaient pas le moins du nouveau, ont reproduit la lumière blanche.
monde à le venuer ; que l'algoniquin retetu en prison était un Jeviens de dire que chaque couleur présente dans le spectre
nieurtrier; enfin il détruisit tous les arguments des sauvages de une infinité de liuances; que l'orangé, par exemple, établit par
tlsle, et on se lit en marche., legrés insensibles la transition du rouge au jaune ; celui-ci, le

Bientôt Québec vit arriver la flotte Iluronne, conposée de 150 passage de Porangé au vert, et ainsi de suite. N'existe-t-il, dans
canots et portant cinq -à six cents personne. Ce fut tn beau spe cette succession t, teintes, aucune solution de continuité? Tous
tacle pour les nouveaux colons que du voir cette troupe nombreuse les tons sy trouvent-ils? aucun du ne manque-t-il dans la
de Mntuls grands, bien faits/ forts et vieourenx ; car c'est une série? Cette question délicate n'a été posée que postérieurement
rumarque qu'ont faite tous les croniqueurs du temps, qu'on ne àl Newton, et c'est aux recherches de Phabile opticien de Munich,
voyait chez les sanvages aumcute des dilurmitdk si connues chez Fraunhoför qu'on un doit la solution. Si P'on prépare, avec tous
les nations civilisées. les soins viniginabls, u spectre solaire pairfaitement pur, on y

Pendant le éjour tles Ilurons, Chl'ain i ut obligé de piser déouvre, à l'eil vu, une inlinité de raies obscures diriges per-
par toutes les tribulations des festinîs, des fêtes, des con seits. La pendiculairenent à sa longueur : le nombre de ces raies parait
tî;îite se faisait avec les aîents du laL Cumipagniv et les inissioi- augiuienter d'une manióre prodigieuse, quand l'oil, est armé d'une
naires songeaient à eiontier avec les 1lurons, pouraller annoncer louipe ou d'un microscope. Chacune d'elles représente %ue lacune
la innne nouvelle de l'Evanile. Les ilurois connaissaient déjà dans le spectre, Une nuance lui manque entre deux nuances voi-
le Père lirebeuf qu'ils ioriimiltaiý,nt L'chon; iiais ils refusèrent sines. Les teintes de la lumière se succèdent donc, ci quelque
d'emmner les Jésuites; comme Champlain et les pères deinan- sorte, comme les sons de la gamnie chromatique, non pas d'une
daient la raiýon le ce refus: Un chef lit uîiîî îiscouis dont voici la manière continue, niais séparées par des intervalles que P'oil peut
sutstance :-Tu veux que nous emmenions des Français avec nous - saisir, de méinue que loreille apprécie la discontinuité des sons.
tu sais bien que nlous avons z passer par le pays de la Petite Les planètes et les étoiles nous envoient aussi îles rayons qtue
Nation, dont les habitants sont irrités contre toi. A notru passage le prisme décompose ; mais les spectres obtenus sont trop faibles
en descendant la rivière, ces hommes nous ont demandé de leur pour qu'il soit possible de les preojeter sur un tableau.A leur sortie
ramener leur frère que tu retiens en prisot. n Ils seront déjà fâclés dit prisine, on reçoit ces rayonis sur l'objectif d'une lunette ; Ilimage
do voir que nous ne leur rorlions pas le prisonnier :-si done il v colorée vient alors directement 5e peindre au fond de loil placé t
avait des rançais avec nous, ils les tueraient bien eriaeinei, loculaire Les spectres des planètes sont sillonnés les ménies
et nous, nous serions tenus res(onsables de leur mort. raies que le SIeette solaire, résultat quait pouvait prévoir, puisque

Chamîuplain trouva ces objections raîsonnables et les pères durent les planètes ie nous renvoient que la lumière du soleil. Au con-
îenoncer à leur voyage pour cette année. traire, les spectres des étoiles fixes présentent des raies tout diffé-

reintent distribuées; chaque étoile a, comme le soleil, son système
r y ~ de lignes noirescaraitét stiques on devait s'y attendre, car I lu

soleil tî'est qulînteý étoile parmi les étoiles répandues dans les-
pace.î

Enfin les lumières artificielles, la lumière électrique, la lumière
lin Voyage u pora1 n an le Soleil. d'une lampe ordinaire ou d'une bougie, par exemple, analysées

par le prisme, donnent encore des spectres colorés ; niais cette fois
C'est tun lointain voyaue que je vous propose d'entreprendre; les raies obscures ont disparu; elles sont remplacées par quelques

naisla distance et les dllicultés le la route ie pourront vous lignes brillantes qnon aperçoit tantôt dans le vet, tantôt dans le
effrayer, quand je vous aurai fait coîîuaiître les guides ex périmni- rouge oun dans le jaîiite, selon la nature de la flamme. Bien plus,
tés qui veiient bien nous conduire. Ces guides, nous les trot- Pintroduction danscette flamme d'une parcelle de substance étran-
vons dans la riaite petite ville île llidelberg.Petite par le gère, ufit pour provoquer dans le spectre la formation d'une on
nombre de ses habitants, lleidlelberg est grande par la reiioinuée île plusieurs lignes brillantes; si lote la flamme est par elle-
dles maîtres qui, de ltit temps, ont illu.stré sotn université. C'est mmie dépourvue le pouvoir éclairant, ces raies apparaissant

deutx e ces maîtres qte nous nots adressons: Ml. Bunsen, seules, ai milieu d'un champ complétenent obscur. Chaque
Chiiniste de premier ordre, bient connu du moude savant par ses substance déterniinée, fournissant un système de lignes brillantes

portaints travautx sur les métaux des alcalis et îles terres, sur les qui lui est propre, l'apparition de ces raies prouvera évidemment
radliîaux organiques et sur lanialyse ds gaz; à M. Kirchloff, plty- la présence (le cette substance dans la filaime.
.siciei éminent, qui a su résoudre par la puissance di calcul uin Tel est le principle <le la nouvelle méthode dl'anIalyse chimique
grand nombre de questions des plu% compliquées, dans le donaine dotit Mli. Dnisan et Kircthoif vont maintenant nous faire con-

iel chaleur, le ha lumière et tie l'acoustique. naitre les applications. La flamme bleu-pâle que vous voyez brû-
Pénétroîis avec eux dati !e laboratoire ; des Ilinettes, des fer sur la table de leur laboratoire est celle d'un mélange de gaz

prismes y sont disposés côté île flacons qui contiennent îdes sels, d'éclairage et d'air; ses rayons, trôs-peu intenses, vont rencontrer
les enîîx minrales, es cendres de végétaux. Il s'est transformé le prisme, après avoir traversé successivement une fente verticale

en unîîe chambrei obscure, g'éelaire seule une flamme d'un bleu étroite et une lentille ; il fente occupe le foyer de la lentille. A
iôle, unique et sonverain réacif dl'unîîe méthode d'an-dyse nouvelle leur sortie <lit prisme, les rayons sont reçus sur l'ob'ectif d'une
îdont oni comprendra, dans uin instanît, la prodigieuse fécondité. lunette faiblement groseissante. Placez votre Sil à i1 oculaire île

iUne des plus brillantes découvertes dhît gélie de Newton est, cette lunîette, et suivez avec attention les changements qui vollt
alns contredit, celle le la composition de la luinière solaire. Si, survenir dans le champ île la vision. Tout d'abord, ce champ

dans une chambre obscure, on reçoit sur îîn prisme un Jaisceau vous parait entièrement obscur ; c'est (lue le spectre donné par la
délié île rayons velus du soleil, ce f Oiseau 'épanouit et se colore flamine du gaz mélé d'air a trop peu d'éclat pour impressioner
au sortir di prisme, et va peindre, sur ho mur uit sur uni écran con- votre oeil. Mais vient-on à introduire laits cette flamme une par
venaubloient placé,i le ravissatit phénomène du .pecre solaire. celle d'un corps étranger, titi graii île sul ordinaire, par exemple,
Noum. affreux, doninóô a la plus belle lupparition le l'optique ! Dans quon a fait athérer - l'extrémité d'un mince fil de platine, aussi-
ce spectre viennent s'étaler toutes les vives coulers île Pare-eni tôt vous voyez se produire une brillante ligne jaune un fragment
ciel, le rouge, l'orangé, le jatue, le vert, le bleu, l'iiîdigo et le de potasse donnerait, laits les iênes conditions, une ligne rouge
violet chacune d'elles occupe une portion déterminée île la banle et tune ligne violette ; it fragment de chaux, plusieurs bandes

uîîîniînuuîse, et passe par ue inliinité de nuanîccsi interniéîhires colorées île rouge, d'orangé, de jaune et de vert.
Lutre les nuances île ses exrmitès. Connent ces couleurs, ces Nos maitresînous <iront miaintenant que les'raies brillanites
nuancesiinmrablesont-cles été produites? Le prisin a-t-il détermtiinées par l'introduction . d'une snîbstanîce minéralo dans la
coloré la lumière du snleil, a-t-il iiprimué ù cette lumière quelque flamme sont dues au itittl contenu dans cette substance , que
altération mystêrimise? Non ; le prisme nt'a faitiluo séparer les tous les composés renfermant le même méial, quels qu'ils puissent
rayons différeimirient colorés dont la réunion forite a lumière être d'ailleurs, donneront les nemes raies, et que deux composés
blanche ; il les a séparés, parce que Ces rayons n0 s'intfléchissent, renferiant îles nétaux iiférents produiront toujours îles raies
ie se ré 'r fen ' asaemetilorsqu'ils le traversent les violets dijfórentes. Le sal ordinairo contient un métal qu'on a iomié

se réfractent plis qbeles jaîuiten, ceux-ci plus que les rouges : ils sodien». Tous les sels de ce niétal détermineronit donc l'appuari-
étaient tous paralleles avant de rencontrer ile prisme, ils >doivent tion d'une raie jauno lans lu champ de la vision. La potasse est
done s'écarter les uns des autres quand ils en sortent. Pour coa- l'oxyde, la rouille du potassium ; tout sel de potasse, introduit dans
inîner eette explication, Newto ti ou qu'à recevoir, sur uiie la flamme, pr paruîtr une raie roue et une raie violette, et
letille, les rayons séparés par It prisne ; la lentille les réunit cil ainsi de suite. La conclision od facile a tirer dle ces expériences:
les faisanit tous passer par son foyer ; en ce point, toute coloration imaginons cue toits les métaux aient été soumis, Il'unm après l'autre,
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à lépreuve combinée du la ilatume et du prisme, et quo ait cesi-tlire un ill a eu p
dressé, pour chacun ci la liste, exacte s(li es raies caraclté contieti des vapeurs de sibsta
ristiques ; chaque iétal aura ainsi sou signalrunten t lumintevu d iterrièrL ve i milheni uit corps in
parfaitement dêtimeiné, dlaprès lequel on1 pourra reconnaitre iti- ti"t, pour translornmer ein raies
médiatenent -a présence dans une substance dotéeo. que e's sub tnces mnétuqIé uet

Si une substanice renferi plusieurs titétati udiiièrenis, intiru- due' la îi mon Une hypothès
duite dans fa flainmne, elle fera apparaitre -t lilis les raie, qui se nîéceaire. achèrera mtaimiltea
rapportent ài chactin Pd eix. Un sel impur dolnera donie, outie les Provenir les rai's oentes q
li nus Luiitetise, enraciri.tiqes du mâtal de sa base, tutes spetite solaire.
celles qui soit dites aiux tilières étranidres dont i est mtlau " ué dqu de rI 'uit n .Isýe
et Panakse prismatique iéllera mimditerinet la naitre tine il faut rîrtijorlN aîlttreir qIle lu
de ces aiii. lumière est ti lobe inet

Voul ez-vîn avoir tu idé' le d luerveilletu s uibi Lié iue cti be L i neuirement gi
comporte cbite tièIhode ? A l'aile de extrémités du laboratoire, péramtre di muniiiue il iesiu q
un dispose P'appneil que nous verous d êtudier : Vobservater a laquelledivt e i-irr a r éi
l'fril a h'ueulie de la luInette e, &ansiu d la pat faite puelto de volatlinb < omli po et
la llammne par utormbteurit du cha:np de vir In. U I aide Un int.t que ceIte tminosphè
plac a qiielques mètre, de distance, prend lors Illr peil o :VI le soleil aiir d épit.illé ltimi
ordinaire, trois niilIlgr.inmmeelemi et le, verise lats tii spectre rotnti, citin e eli
mortier après N avoir ajouté titi peu l siu e Arssitt la raie l'expérience de M. lir'hlor'
jaune, caractéristiqi u Ili iodii, appuai dats i i r p de lt gazeuse autour du b lurti
lunette. Les p:ireelles. à coup sûr i I pondtriables, que la palvèri - lýt, et nous y distig ts ti
satiion avait bisemitóes dain Itmtsphre Le la .ale et jsqie tirus ne pourons atiribuiei lt p
dans La Iamuite, pouvaient seutî- uh t-cvir protuit eo pIh étinuménte. répanies dan l'aitrio litière
MM. Bunsen et (irchhoff etn t'il sutilirait (Ie li présenice Un pas encore, et nous tenoi
d'lun trois-riloainu de mtilligranire le ce eli da Ia irrite, -- raie 1> de le nthofer
poir dleterinruer rI ppariîtiont le In l Ile I inmliieuet II-em tirain- lient à la ligne i in jai
tenant s'i est qcIlqît part tnoi r tiiie iétailique tiz bien r ee it potassu et-i
caciée pour pouvoir échapper ut leur putis.at fillerocop que le idiI nt t le pitaiI i

Un deritiei exemple va 1101u oentrer à quelles il at lht t ie dvinez-voi p <uel
chimie petit prétendre tnm diede sembiblaes tovens dl vt le. titmtai dot cette ttttttttp
tigationr. tiune certai e tritité l'eat tin ndrle tI CnrutznIcd chercher uellesstit Iles
ayant été soumise à l'vaponiinelques larcelli t réi ILnilammii dg tn d'ir r éi
desséché furent intrd itites dans la Ilainue dii gaz L'éclairage ittes ar hiei et place Ili
mêlé d'air. On aanperçutasittlais le champ le la luiittte, tite solaire ? MIM. R1unsen et Kirc
foule de raies brU tarntes,1a raie jaune lu soditii, les raies rouge série, deux membres de la no
et violette du poiasiittlm, et bien d'atires encore. Choque ligne, bientat découverts
ou chaque groupe de lignes ltuinteutses décelait la présence dLttm Avant de teIrmiier, rqu'il il
métal connut. Mis, à la grande surprise les experimlientIlateu urs' prêté d'une idée bien suveti
parmi ces lignes il s'en trouvait deux qui jusqu'arlors rie leur étaient mot ; si j'y reviens ici, c'et
pas encore apparues: ils durent nécessairement les attribuer à iunîen et'Kirchhoff appore u
l'existence d'un métal encore ietioré. Ce métal, ils oit réussi de sa jnrstesse. Combien dre
aujourd'Jui i I'isoler ; ils vit poséieudet, ion pi5 kles qitqiii taux ou temire des hommes se pipu t
des kilomrnmes, mais trente grunnies bien pesès, c'est-à-dire pratique, ious dire à propos d
plus qu'il nî'en fant pour une quedl approfondit A quoi boit A quoi boit

Et rriaintenant, àrhe t cette nouvelle et mereilleise méthode, où il dévouivrait les raies obs
on ripnt essayer de ftire lanalyse di soleil ; notre exploraition aujourl'hui la connaissance
devueit facile ; seulement nous ferous comne ces bots bourgeois matisoI, la notion fonlamet
qui, feuilletant lrbun de photo rapiie, chaîpre soir, sans quitter construit ces puissate.s lutte
le coin du feu, parcuretnt a leur'aise 'talie, la Chine, I'L'ypte vont scruter les profondeurs
et la Syrie ; il nous sullira de recevoir sur iti titistme les rayons Aujourd'hui encore, lappatiiii
du soleil et de les interroger. et dlrnes, dans le Spectre t

Tout d'abord, nous allois t re frappés du voir tqtIe plusitis des éminents A la déconverte d
ligues obscures découvertes par Fratrniofer dans le spectre solaire, méithoile, â peine trouvée, loti
occupent dans le champ du la lunette einteet les mêmes métal nouvelu, daits le glob
places que cntineslignes brillantes observées par MM. unsen notre propre planète.- A ce
et Kirclholf. La raie jautie du sodIiui,, par exemple, coincide progrès que dans la satisfait
avec la raie noire que Frannhofer a désignée par la lettre D ; la rôponrdons comme Franklin i
raie rouge du puasium répond Unmie à lit raie A du spectre viraient les aIrottats
solaire. Ces coïtncidt'nues ne tont ias fuituites -M. Kirehhîoff en A quîoi servira Penfant q
a trouvé l'explication dans l'expérience suivanto.

A quelque distance ent avait tde la feite verticale parlaquelle
pêuétraieti, il y a tut iistit, les rayons de la flamme, et parallë-
lement JI cette fente, on ixe itil de platine auquel on commu-
nique ne vive incanlescenice au moyen d'un courant électrique.
Ce fil devient une source de umniòre, et donne dans, le champ de Société Il lsto
la. lunette un spectre où 'oi distingu e toutes les couleurs, touties
les nuances du spectre solaire, nais les lignes noires de Fraun-
hofer y fotit défauti on î'y observe nien puhis aucune dtes raies Pr donebrillantes que nous connaissons, le spectre est cornthnu. Si, entre
le fil icandesceit et la fonte verticale, on intuipose la aininine Après les t"atires île régi
pile et transparante it gaz mêlé dVair, rien !'est changé dant lettre annonçant lit nomina
l'aspect de ce spectre ; la cotitintiré subsiste comme auparavati Mrchand coonne membres
ruais, vint-oi a introduire ais l Iumne une trace <le'sel muaii des Mttiquiaires de Normand
aussitôt on voit apparaître la ligne oire D dti spectreg olaire si Mi MA. lAbbé Frlanid, l'Abl'oi écarte le fil de platine sans dépluer a flamte, cette ligne le Iîtrre hotr'année dt
nîoire se transforme daîns la rair britîrîrie dn soiliumrri. De même, que de Montréal a conféré
un fragment <le potasse tetu dans lallamme, Jiéermineri i cinq des principamx rnemb
des conditmts emblablesd'abord lapiparition' die la aie dri lus nrir.s
Fraunhofer, puis celle de la ne rouge <r rhssitum Léoi Puiseux, préident

Cette exérc prouve éidemmernt ausi (re, ti tie flainn, Normnndie, professeur ai L

orié a tUine iompirature assez élevée,
lices métalliques, il sutlit de placer
eandesceit dont le spectre soit cou-
obseIres toilles les ligues brillunte
tai'aient aiparaitre danti le LhaIn1ip

ebienu ia et en qpelque sorte
it de fat re corit rendru d'ù peuvet
'e Fiauî ilofer ut découvertes dans Je

dtt la i itiuu phîys (i g dh soleil.
Ioya entiral dlASI tre roit étiani
tesentsolide. liquide ou gazeux
ltoriné d'uie at iosphère dout la tut
u'on s'éLutte du centre, et dîts
at de vptr , toutes le substaice
Sival tuentr> -upp a puur
r'eetriur puisse ('tri tatIII ie
emit rair mblblint alors iti
tilt fi d platirr ivrandescenrt dlans

Il. li tabl is n eLufihi eu lotppr
nît ; le s >etu t -e ttadifliert auts.i -
e multilr raies ls dotit

ré-eutru<lii'ît i s.tllert ri 1iiii ét l l lvte

is la prliiutt ri oM>1 tiii trlts
utvons-n1ouI' i, correspon eacte-
c hu odiuin ;g rufie A, à l ligner

p euirvé par lijutqurPi deru,

uîti o tran ea vurieit tiui1.
hére conrtiti le t r v i pe iir il aiiicri
rI'stain'cs donPIot lu trut muniontis la
ern un Papparitioî de i ulrrs bn i-
outes les rates oscitres tItidû spectre

ihoff ont trouvé deur termes dle la
i bruse im itille : lus antres seront

esuoit permnis t e l e inter-
diSveloppée par de iplus habiles que
parce que le beau travail dle MM.
ne nouvelle et éclatate confirmation
fois re nous est-il pas arrivé d'en-
, Ji bot droit dtii reste, d'avoir le sens
a rtelcherchs purement spéculativtes :

etit-oni pu dire à Fraunhofer le jour
cures du sptectre solaire ; et pourtant
le ces raies est la base le hlachro-
tule quit doit posséder l'artiste qui
Ites avec lenqulles lut astronomes

les puis nébuleuses le l'univers.
ont le rdies analogues, mais brillantes
l'une faurmne, conduit teux savants
lune muétholle analytique ; et cette
r fait reconnaitre dits notre globe ii
Stiti soleil les éléments chimiques dle
s esprits chagrins (titi rie vitentî, le
ion immédiate le vulairuintérêts,
ceux quti lii demandaient à quoi ser-

Svient de naire 7

J ctruc ulrop cctrc

riqume de ilonrtreal.

Séance du 10 tai 1861.

. lA VuU.

e, M. lut Secrétaire fait lecturo ditute
tion le IlM. J. Haudry et L. W.
correspondat s étrangers du la sociéte
ie.

bé Verreau, et 1I. Bellemare avaient et
nridre ; et cri retour li Société Ilistori-
le titre tie membnes correspondants

res le la Société Normande <lotit voici

île la Sociéé rIos Autiaire l
ycée Impérial de Caen
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A. Charrna, secrétaire dle la Société des Antiquaires de Nor.
nandie, professeur de philosophie I la facilit de -lettes de Caier;

G. ancl, consevateur dle la ibliotèil (u de Cnien
Gaston Le liardy, Doci ur en Droit, Dr. J. Cauve, profeneur

de droit Raina ii à la faculté dec droil le Caen:
M. IAbbé Verreau soumnet iine noto qui établit yuît Jo lom de

lAnse à la Faminle a éló doinn Iui, loIIteImtpsava Vit elndittoii Ie!
M. de La alrre.

M. J. Ii. ltamiiry pr&ntuei copi e to dei\ Rögleniits pour , ;
gonvernernent did Canita de 1 1761 t 161 li n wi que d auttes ntes
sur Plhistoire u pays.

On fait leirtu ru le li lettre de M. F. W. Coîfin a Sjr tI. 1)
Tachll, suèrat l rètablisserieint du Fuit de Chamuîbly pour

'Lug de Ca rabilniers Ca:iis. A cette occasionl M. J. U. lîruîîdrv
ouffre -à la cóeiéIé deu n oles sur lei reintiers éctsenents
Charlnbly.

]4I~D )UL C c)?IFO

Cos11 aus Iniit utcus.

RAPPoRTs DE L' STTUTEUn C LS i iE

concerne son fils. Point de réticence : vous lui devez
toute la vérité.

Cette vérité est ou agréable ot désagréable à entendre.
Est-elle agréable: dites-la avec plaisir, mais bans exagé-

ration. Ne vous servez pas de ces expressions qui font
naitre l'orgueil dans l'esprit des enfaits, et qui inspirent
aux parents des espérances illusoires. Uenfiuee est sujette
à des changements inattendus: un élève dont vous feriez
au'ourd'lmi un éloge >ompeux méritera peut-tre demain

vè sévres reproches. Lotez ce qui est vraintent loualile
tmais laissez conprendre qu'aiu delà de ce qui est bien, lY

!a un nmieux possible. Que les parents ne se figurent pas,
da1prés vos rapports, que leurs enfants sont des exceptions
ou des prodiges. Soyez modeste pour vos élèves comme
pour vots-mIme.

Si au contraite, les renseignements (Ie vous avez à don-
tier sont d'une iattre pénible et inquiétante, Vous ne sau-
riez mettre dans vos expressions trop de modération et trop
de douceur. Parler autrement, ce serait être au moins
impoli, je dirais presque cruel. Croira-t-oit que vous aimez
les enfiits si les plaintes que vous tites sur leur compte
portent un caractère d'irritation et daigreur? Le langage
d'nil niaitre n'est pas celui ditu accusateur : c'est à peine
celui d'un juge ; c'est celui d'un ami sévère, qui s'aflige
tout.le pre mier des futes gu'lil est obligé de révéler ou de
pr.

Tous les eCliinîts, daas l'école, sont égatx, et, Par une .Te vis éclairer ina peCnsée par iti exemle.
conséquence nIécessaire, tois leurs parents sont gaux aux Uit enfitt a meni. Vots votilez, et avec raisont, que ses
yeux du uaîtres. Si le fils d inaire est ail nombre de vos parents soient instruits dnie faute si grave. iacontez-
élèves, le maire, comie père de fauille, ne devra pas avoir Ir donc lu fait ;uais ne dites pas : Votre fils est un

our vous plus d'importance que n'en a, galement comnie menteur." Il y a dans cette iitanière dle vous exprimer

pèe de fmille, le plus pauvre journalier ; ce qui n'enlè- quelque chose de blessant pour la fatmnille, que vous avez
vera rien n respct dont vous ferez toujours preuve envers lair de consilrer comme responsable (le cette hiabittîde
le chef de la coitnuine. Si ie veuve itudigente vienît vicieuse qu'elle a négligé de prévenir ou îqu'elle nî'a pas su
vous entretenir de ses enfants, votis satisferez à ses ques- réprimer. Dites: l Il a de l'inclination pour le mensonge,"
tions aussi complaisamment, aussi polimnent, aussi loOzito " il lui arrive trop souvent de mentir."
ment que si vous répondiez à ilpielqîtu grande daite qui Si l'habittule dit iensonge devient telleinent forte chez
vous aurait confié soi fils. lenfant que Pl'éithète ignominieuse de menteur doive

Vous ne sollfrirez donc pas que, comme il arrive trop nécessairement lni être appliquée, faites voir aux parents
souvent, qielques frmilles lsirpenit dans l'école ine imlior- qu'il vous est pénible de dire ce qu iîl leur est pénible d'en-
tance tyranique. Ces familles devienent pour t'école un tendre. Usez Ie ces locutions r J vous dis avec peiie,
vrai fléan ; elles y exercent une sorte d'iiquîisition ; tout je vous apprends avec regret." Ce n'est pas totit. Mani-
doit se rapporter à leurs eniintts ; letrs enfants doivent être fe1stez en même temps Pespoir que, gràce aix bons soins de
le centre dc tout. ardez-vous de vous laisser ainsi isser- la famille, lenfant se corrigera d'un vice si odieuix. Parais-
vir. On tic vous saurait d'ailleurs aucun gré (e votre fai- sez disposé à faire toits vos eflbrts pour coopérer à ce
blesse. Il semblerait à ces parents exigeants que vous ie résultat.
faites qu'accomplir ui devoir. On les eitend dire naïve- Un mltaître à qui son cour suggérera Ces précautions bien-
ment " I'otis les maitres témoignent à notre enfit une veillantes se fera universellemnt chérir.
prédilectioi excltsi ; lpourrait il être, utrement ? 1I est nêanmoins îes circotistances où, par pitié ime,
ent est si dligne ! "vous devez vous monstrer sans pitié : c'est lorsque les

Vous ne laisserez persuinne. prendre cet injuste asceldant parents, danus leur folle inulîîlgence, excusent oi même jus.
sur votre classe et sur vous. Dans vos rehitions avec les tiietit les torts qu'ils devraient punir dle Concert avec vous.
pères de famille, vots serez maissi éloigité d'uni làchle col- Alors, il y a danger pour eux, pour l'enfmant, pour l'école.
descendance que d'ie indépendance hauttie. Neu craignez pas de donner à l'ex pressioti de votre inécoin-

Ces relations doivent toujours être bienveillantes, et, s'il tenteient toute soit énergie.
est possible, tîssidites ; rien ine cotîtribuec pluis att stuccès .de Il arrivera, pa r 1exemple, qu'à locsoc'îeficitte coin-
lédiiation quitie correspondance Iréquente ntre le maître rnune, chacun (les pr e IL
et les psretts tune la conduite de tois les autres enfants, justifiera

Quellu elte soit l'iijuistice (les reproches que des parents follement le sien. "' Les autres, dira-t-il, sont coupables,
prévenus vous adresseront queiiefois, conservez ce sang- 'e co' iIs; il est seul innocent, ils ont entraîni."
froid ptol contre lequtel tote vam colère s'èmoisse plai lîèdnisez à sa juiste valeur cette ridictlo exetuse. " Il ti

gîez leur aveigmienîet; lâchez <le le dissiper, etuie rèpotidez la dit, tjouteront-ils, mn fils ne tme tiient jaais." Dites
jîtînnttis à l'irritation par l'irrittionmais pa la Iouci. ce (ie vous pensez à ces juges prévenus Dites-leur que

C'est lotir vou un devoirluo d'éclairer les flinilles sur leur fils mcflt, et qu'ils solt (Itpes de ses cnnsongcs. S'ils
laconîdutite et stîr le travail des eniftits ; mis, dats Vitc sont di.x, par exemple, vous nî'en tronverez pas un seul qui
eomplisseienit de ce devoir, il y a plus de ninéiiutgemetts à dise: r -ilMon fils a entrainóé ses camarades à désobéir: il
garder qu'o lin paraît gènéralemenit 'le croire. ,.Té vais, est si indocile I Mais ils diront toits: I MNon fils s'est laissé
sur ce snjet déIlicatous adresser quelques conseils. entraîer par ses camarades: il est si boi F létrissez do

Vou1 s direz siicèrrnent à it pèr e fanille tout ce qiui tout votre pouvoir cette absurde Iniblesse.
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ses fonctions, les enfuits le voient raremnt u il fit qu'il
ne se prodigue pas aut public : c'est ainsi qu'i inspirera aux

APiOrTS l'E L'tNSTIWTfl AVEC IA i'UnLIe. eifistits plus de respect et au public plus d'estime.
Que dans toites ses relations il donne l'exemple de cette

En disant aux pères de famille tout ce que vous savez politesse qui est le signe extérieur des sentiments bienveil.
sur la conduite et le travail de leurs enfulits, en rendant laîits et génércux. On uie permettra de citer ici ce ue
aux autorités i compte fidèle de tout ce qui concerne j'ai dit ailleurs, en reconunandant aux directeurs des écoles
l'école, vons remplissez un devoir dent rien ne sarait vous normales d'accontupmer leurs élèves à cette amnité de
dispenser ; nais vous ne devez pas aller plus loin. os mours qui convient à toutes les conditions, et à ces prêve-
révélations ne doivent pas étre indiscrètement prodiguées nauces mutuelles qui sont compatibles avec la finiliarité

apublic. Les étranigers n'ont aucun droit à vos confi- la lus intime:
dLscest L:t nation f'rançaise a longtemps excellé par les dehors

Dès l'instant où ce que vous dites relativenient à un aimables qui répandent tant de charmes dais les rapports
élève sort du cercle de vos devoirs, ce n'est plus u rapport des hommes entre eux. Ou peut dire que, chez nous, ils
obligé que vous faites en qualité de chef de l'ècole ce sont commniquent auîx positions les plus humbles une sorte de
des propos que vous tentez, sans nécessité conme sans con- grace et mènie de dignité, que beaucoup d'autres p1eup1les
venance ; c'est du commérage, c'est de lI médisance. Il ne connaissent pas. Dans un célèbire ouvrag sur li Franee,
n'en faut pas davantage pour indisposer les familles et pour un auteur anglais remarque avec étonnenient et plaisir que,
détruire la confiance. dans notre pay's, il n'est pas d'homme, si liant placé qu'il

Cette liberté de langage a quelque chose d'illicite. Car soit, qi se permit d'entrer dans là pIlus pauvre, chaumière
ce que vous savez comme instituteur ne vous appartient sans faire à ceux qui l'habitent quelques prévenances polies.
pas personnellement, vous n'avez pas le droit d en faire Il en devrait être partout de même l'homme honore cn
usage liors de l'exercice de vos fonctiors honorant ses semiblables.

IMidire est toujours mal ; médire des enfants est puéril " Malheureusement cette amiable vertu, comme beau.
médire des enfants qu'on est chargé d'instrire est odieux. coup d'autres, tend à décroître tos les jours parmi nous

lnt aux jeunes gens qui ie sont plus sous votre dirce- elle est reinlacée, dit-on, dans le monde éléga i, par 1111
tion, ne parlez d'eux que pour en dire du bien; et si voUs noble franeluise . j'aine à le croire ; mais, dals une sphère
ne pouvez pas en <lire du bien, gardez le silence. moins élevée, elle le sera nce sai rement par une grossiè-

La recommandation ique je viens de faire ne s'applique reté brutale."
pas à ces occasions inportantes où l'on vous demande, sous Les instituteurs contribueront, par 'influence de leur
le sceau du secret, des explications conifidentielles. Alors exemple,à prévenir ce malheur et à entretenir autour d'eux,
ce n'est plus une légèreté indiscréte qui vous engage à dans les relations sociales, cette politesse qui cn fait le
répondre, c'est l'intérêt des familles ; la sincérit1 est un chaime
devoir. T IL Bun u

Du rste, sur ce sujet, comme sur tous les autres, je vous
conseille d'être sobre de paroles. Parlez pen en public, et (A conti nur.)
surtout parlez peu de vous-même. Les hommes dont la
profession exige un exercice fréquent d la parole contractent
quelquefois une sorte de maladie assez étrange: parler Exrcce ur l e tii les es E cole
devient pour eux ui besoin les organes de la voix
s'échauffent et sont dans un état le surexcitation qui pro- IXMRCIGES DE GRAMMAIRE.
voqe un exercice continuel. Cette manie fatigue leur
poitrine et rend leur société insupportable. Ne devraient- res et rerbes
ils pas, au contraire, redemander au repos les forces que la
fatigue a usées Je tidilard a'cugle.-Mettez les verbe iéuirs un temps

L'instituteur est trop naturellement porté à entretenir les et an mode indiqués entre parenthmses, et faites accorder les sujets
autres de lui-même : cela lui arrive surtout lorsqu'il est avec les verbes nutîxquels il s se rapportent.
plein de son propre mérite, lorsqu'il s'exagère son impor- VU vieillard avengie SI- r>:sm (nd. imp.) Assizoa (pari. pai;xé,
tance, lorsqu'il se croit tudessus dle ceux qui l'entourent. m. s.) sur la route qui coxmumaa (ind. prés.) dt la ville de la
Vous ne tomberez pas dans ce dfaut Charit à Nevers, tout prés t'un jardin que le propriétaire ci.on1:tmeepadascdé ti omme bien ,.-p.) d'arbres, dont les feuilles niui (nid. intp.) sanqélevé (et tout instituteur doit aspirer à ce titre) n'occupe cesse, uinocUnen (ind. imup.) à ce malheureux une ormbre sanluaire,
pas les autres de lui-même : il ne se fait le centre de rien, et une légère pièce le rmonnaie To:i:n (ind. mp.) de temps cn
il s'efface au contraire. Veut-on Pentretenir de ce qui lui temps dans son chapeau.
est personnel, il détourne la conversation fait-on son éloge Sa petite fille qui A.LER (ild. ip.l) et vE'NiiR cind p.) çà et
il rougit et se tait. là auprès (le liii, cua n (part. pré.) des uleurs, Atirir: (lid.

A lus forte raison ne se chargera-t-it pas lui-inmme de unp.) les passants par sa goutillesse et nimmin: (lnd. mp.) pius
pufrequentes les aumnômes que personne e otouvoiR (cond, passé> luicélébrer ses propres louanges. Quelques instituteurs met- refuser.

tent naïvement le publie dans la confidence de ce qu'ils Elle riu (ifl. lnp) oera mi dela rat lorsq' ne
pensent d'etux-mùmes :Ils ont eu à l'école normale le voiture (le poste v':Nmt (??d. pr-t. sin p) passer rapidement.
premier rang dans tois les concours ; la coimission d'ins- QUnid elle fut éloignée, la petite tille troveasktr (ind prêt. ni p.)
truction primaire a été infinirnentnsatisfaite de leurs réponses - à s jeux et 'niOuva (Ind prét. inmp.) q elque chose qu'elle
linspecteur primaire et les délégués ont de la considération rt. sp.) à soni gramt-père: e'i u: (ind. itmp.)
pour eux 'inspecteur d'cadémic a d'eux une excellente Le vieillard'leu (pOt<. >sé n,. 8.) et SENTaii (par·t.opinion ; le préfet même les estime." préS.) q'il rie titti iump. plein et reamn (pat passé masc.

Si tout cela est vrai, laissez à d'autres le soin de le proý sing.) ne vou.om (ild. prt. simple) Pouvrir et su nisrosp:l (ind.
clamer: la satisfaction d'avoir obtenu tant de suffrages préi. le) à aller le porter àit ville voisine, afin le le iumiva-
honorables doit vous suffire ; dès l'instant où votre vanité TiE Cina it prés.) m.xautorités Dans e monetî rASSr.L (lad
s'ci feait ti trophe, vous cessez presque 1delsmrir. p.1 un Jaysan qui CONAImu: (lad. ip.) le viex mnliant, et

tr l , qrur s'Arinocura (ilîd. prit. silte) pour lui parler.-" 1otn vieilNon-seulemnent l'instituteur doit parler peu, mais il )1( lard, quem (npr -vous don cn la main li anti (ld. prês
doit as trop se répandre au dehors il faut (lue,1ors de simple) -il ?~C'irn ld. pr.) itr portefeauillo qe Ina fille vrmi
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(ind. prIs.) le rouver tir la route il ti (iiti. purf.) sal
doute de la voittre qui pntîind. trés.) du passer. lu coutti
(ind1. prrs.) le porter à la Charité, afin que c eux qui lu t:nîms:
(ind. parf.) rtovoptt (sull/. rés.) lu retruttver, s'ils vi:xm (ind.
pris.) à le rVclamer.-Que vus .rn: (Ind. 10rie.) bon ! Ce purie-
euille coxrt:Ntn (ind. prés) probablement des billets du baique

et vous l'it: (ild. Ju.) votre foritune si vous le oAtut:a (ltd.
prés.) n'un ttt: (ipr. rien à personni.- larr 19 bien) d'i-
t ui ! Norn, ion !Il vtoat (conld. prée.) miiegtx que je ouatnt î
(sudbj. prés.) plitót quc d'ître riebte et avoir quelque chose h me
reprocher. Ditit q i nu a:stal (ind, ris.) pas Jes tlitfatitu rs,
mie 3iAtnî:(conid. prls.)." L'aveugle .tL (intd. pril. oitpe)
piter ur-le-champ le portefuiille aut comisue poice elu la
Charité. Celui-ci le n.si rui:t (ind. près.) à fiem propriétaires qui
outttt (ind. pris. siledC) tne récomipensut u vieux ntidiatit.
M\lais le iîeiltait tie 'oultt ind. prêt.iurpIe) pas l'aep jter,
tit: (parrt. prés.) qu'il ne rrnk ind., jd-r/prf,) que son devoir.

Quelques pours après, lue mee pay:îanl, rm:coSa (prd pas
utese. silng.) encore eu brave homme, i iut: (ind. prit. sunpule)

\( %ous ETiti (ind. pris.) niche -si vous voînmit(ind, pl.-i.-purf.)
(Ie vous nasri ind. pr.s -il piour rn(ind. parf.j si ton-

e ?-l Ille tRSTrrt (ind. prés.) it témioigiage de ma conscience
qui tîm vint (inld. prcs.) que j'a i b en .%nit ( lnd. parf."

Cutitt.- Unvieillard aveugle se tenait assis sur la route qui
conduit le la ville tle la Charité à Nevers, tout prés d'îrntt jardin
qu'o- avait clos d'arbres, dont les leitilles, qui bruinsaient sains
cesse, procuraient à ce maI bmeuren unmbre Ha Itaire ; et <b'
temtips ei temps tîtte légère pice de monnaie t bai t dans son
ci apea .

Sa petite fille, qui allait et tmîait a ut luà atpres ea luc, vueil
Janît des leurs, attirait les passants pr a etilesse t rendait
phi u fréuentes les aumônes (Ill personine i'aurait pu li refuser.

Elle était à jouer au milieu de la toute, lorsqu'une voiture de
pon'te vint a passer rapidement. Quand la voiture fuît éloignée, la
petite fille retourna à ses jeux, et trouva quelque chose qu'elle
porta à soit grand-père : c'était itt portefeuille.

Le vicillard lu prenant, ut entant qu'il était pllent et ferme par
une petite serrure, ie votnlut poinit Pouvrir, et se disposa à aller à
la ville voisie, afin de le remettre aux itutorites. Dans ce Moment
passait un paysan ti connaissait le vieux ntiiiiantt, et qui s'ap-
procla pourJ i parler. c lion vieillard, que tetez-vous donc a la
main ? lui dit-il.-C'est un portefeuill que tma petite fille vient
de trouver sur la route . il est sans doite tombé lu la voiture qui
vient le passer. Je cours le porter à la Charité, afin que elns
qui l'ont perdu puissent le retrouver s'iis vielment i Je réclamer.
-Que vous élus boit ! ce portefeuille contient probablement dles
billets d batique: vous aiez fait votre fortune si ouis le garez
ien dites riet à Jersonne.-Garder lu bien d'autrui ! tion, not il
vaut Mieux mourir que d'étre riche et avoir quelque chose à tme
reproclter. Dien qui lic bénit pas lus rnulfaitrs ue matdirait."
L'tveîglu alla sir-le-eliamp remettre lu portefeuille au commis-
saire 'du police dl la Charité. Celui-ci le restitua à ses propnói-
taires, qui offrireti une récompense au vieux mendiant. Mais le
menliant tie voilutt pas l'accepter, disait qu'il a t fait qIe sot
devoir.

Quelques jours après, lu même pag-an, ayaiit rtncoltié encorc
ce brave homme, lui dit : Vous sriez riche si vous aviez voulu
Ie vous reste-t-il pour avoir été si honéte?-Il me reste le

lérrtoignlage de idma conscience, qui nie dit que j'ai bien agi.
Questionnaire.

1. Faites connaitre lus sujets dus verbes de eut exercice.
CoIg:ucL-& teCitait sujet, tit u ieillard areigle;-coutulitei

sujul, qui, représentant route ;-avait clos : sujet, ot :-brit u.
saient : sujet, qui, représentant uttliles, etc.

Il. Faites connaître les compléments des verbes <le cet exercice
Comaiu:-Contdult :coinpléments, o de la C/writé, 2o di Ne

tcrs;-obmit : conplémuenlt, dans son chalpcau ;-avait clos
!oilplénent, i'arbre. ;-proctiraient conplêtments Io à ce nal
eurtcui., t2 nc omîbre salutaire, etc.

1. Reluvez les verbes irréguliers île cet exercice, qui sont ie
à, tilt tcmps primitif, et doninez-ei les temps.dérivs.

Cotrmnio.-Cieillait, part. prés. tempsldrivés je cueillais
nots cueillons, vous ceeillex, ils cutillent -. tit, piet. siuple il
iitdt., 30 peur. sinîg. temps dnéivé que e vinsse ;-roult

prêt. sitmple, indic. de vouloir; temps dérivé: *;tc je voîttusse, etc
IV. Relevez les verbes irrégiliork (Ilie vous trouverez à tit tetmp

dérivé, depuis Que vous êtes bon I jusquåh la fi, et failes connîîaîtr
de quel temps ils dérivent.

Coînmn.- Vous airezfail, fuitir passé, dérivant diu part. pass
fait, conîjuguóc. avec iPauxiiiire avoir;-diles impératil: ce ten)

su forre dit prés. (le Pil'uni. cet pers oliie, dilex, est irréqilire
-maie.rail eitlit. pr p s forme dn i f tir de IP't nid., jc
,tuaudiraf, etc.

Dan. une loterie on les billets étaient de 7 et de 10 chelii, on
anasse la somut, de 6.13 chelinis. Oit demande combien il y avait
le billet de cliqne espèce, sachant que le nombre de billets de

7 celîcin ts était pluï grand de '2 que celui de 10 chtelitis

P'ROlI S DE (;ÉO.MTIuE.

1. Un carosse, dont les roues de devant ont :2 pieds de dianètre,
et celles île derrière 3 pieds, a fait I lietie, Oit denaitde le
nombre detours fait par cîtaque loue.

11. Urne persotnne entend lu bruit du tonuerre 51 seconîdes après
avoir vt l'éclair. On demande à quelle distance horizontale le
la ersttte a eu liet l'éclair, Sachant qlue le nage est -i5
arpents u iauiteur ?

S t DU OBL AIUITlETI(U DE LA

lIl IrIE IraIsO

Il vaci les nut tngeamtit 3 bottes de foin par jour, ruain-
etl2 bottes il tout par jour, et 6930 bottes ent 5i

nois oi 65 jours 6930 bottes de 12 lbs. fotI
83,160 lbs. le foin, 011 5197- bottes de 16 lbs.,

e'st-h-dir 51,975 cents qlui, h 6 piastres le cent,
fotnt.,...................

3 tniiots de car'ttes pendant 165 jours, font 490
minlots qui, u 1 chelîti, font. ........... ....

12 mois de travail, à 10 piau.stres par tnois, donnent.
Le pace d Ilvaches, àt 6 piastres, fhit... 
litrét des bâtiments pendarnt 12 mois, h 8 piastres

par mois, fait ........ ...... .............
Achat d'elme vatue.. ................ ..

otal <le la dépense ................
RECETTE.

£ s. dI
1.1 vaches donnant U1ggalloi de lait

chacune, donnent en tout 21 galloîîs
par jour, et cn un an î665 gallons,
<lent les r, vendus i 1 clielin le gal-
loi, font....................... S7 8 i

1916!, gallons le lait donnant 6 oz. (le
beurre chîactîindonnenît L'nl tout 71S
lbs. qui, à h eltlin la livre, font . - 35 IS 7

1916 gallous de lait donnant 6 oz. île
fronage chaeinn, donnent 71S7 lbs.
qui,à 11 deniers, font 3218 8

Vente d'une vache .. . 8 15 0
Total le la recette ...............

Bénéfice .................

SOLUTION D S PROtLÊMES D'ALGEBRI DE LA
LIVRAISON.

15 Il 10~

215 )
30 0 0
21 0I 0

3- 0t 0

305

<256 14 2

DEllN1ERt

a ea2r X 1-2 11 ir ____

Chassant le déioiminateur 2 x 7a2 
xt 2 (ea t 2 x.2  (1

Róéduisant . a x l Î2 a -2 .. 2
Elevaut au carré, oii a 4 a2 0 -t 9 a - 12 1 z

2

Divis agit par Vt' oit . a:2 9cc-2

3 19WI ~



8. JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

'0 1. Si les l'aronts refasent île dlonner le niomtre Out tdàe (jo leuirs
cnfantu, il devra être pris ilote (le ce ref'us, et tesc r-rrr

Soit r = Il' nombre d'heures que inet le convoi qui fat lin es r
à lPheure.> : eiiq'lpur qpotrrd trcee v-ng

Alors .r 3 = le nombre d'heures que met celui qui en fait S. les commissaires devront pouravivre rigoureusvînt tour la réil-
Par les conditions du problètue on a tiion iiiC t les paretei auront refuyé de faie les déclaration

renquis, it dela ut'apre n le e er rer s e ut e 'is air-troi tu se
S -- procurer. Le refus de répondre devra faire tomber les frais sur les

S . IpIarenits dans tous les caS.
S. ' 9 =66

Transposamt 17 =dl

r ~ 22 heures

Et -t 3 =51
Ainsi, Pt'n marche 21 heures, et l'autre 5.1.

A. L.Ain,

SOLUTION DU PROBLEME D'ASTRONOMIE.

Soit Z le zénith et P la pogition du
pôle pour le lieu requis. O et S le i
places respectives du soleil i IS au- .
dessous de Plhrizon et au vrai point
Est. Ators S Z P est un anle droit. P
Joignez les points S P. et soient p et
q le sinus naturel et le cosinus, pour
le rayon 1, de Pangle Z P 0. s et
c. pour celui de 'ang"le Z 1S, a le\
sinus de S P O et b son cosinus, vu le iinS de Z O et Il son cosi-
nus, et soit .c le sinu de l'angle 0 Z P, alors, par la nature des,

triangles sphériques, p : n :: z7 :: -= sinus de O Pl sinus

de P S. Mettez u pour son cosinus, alors:

rayon 1 : s sinus de S Z, pour le cosinus duquel,
)112 W2

mettez z, alors, - × b T ue2 cosinus de O S, et
s xA m2 s x m b cv?

-n cosinus le S 0, d'où - n z -- + ut i

in2il s -n
mettez dot nous avons d .2= u- n z ; subs-, -7 p2 et"Ou SavOl - 0i? -t

tituant à n0 et à z leurs valeurs respectives, ----~ - et
1P-

et on obtient d t 2  T -- .t2.
En résolvant cette équation, on obtient la valeur de m, ou le sinus
de l'azimut ait point du jour, d'où la latitude dit lieu et la déclinai-
son du soleil peuvent être facilerent trouvéés.

SOLUTION DU PRtOllL ,E D. 1tÉCANiQUE.

Lorsque les conditions du problème seront teninlies, un nombre
égale de dents de chaque roue se seront renlcontrées ; le nombre de
tours qu'aura dû faire thaque roue sera en raison inverse de son
diamtre, et, comme on demande la première rencontre de deux
mêmes dents, on voit que les nombres qui expriment le nombre de
tours exécutés par chaque roue seront premiers entre eux. Par
conséquent, la petite roue aura dû faire 1426 tours, et la grande 19

A~VIS OFFICIELS.

AVIS COXCiztlaINxS LE REcSs.MENT DES ZNrFs T.

Io. Ce recensement doit comprendre tous les enfants des chefs d
famille de la munietipslit6. soit qu'ils fréquentent des écoles sous con
trôle, ou des écoles idépendantes, où même des institutions d'étuca
tion situées hors do la municipalité. Les enfants de parents étranger
à li municipalité, quin y reçoivent P'ducation, ne devront pas y ôtr
compris.

20. Le rapport de recensement devra être transmis aiu Bureau d
P'Education, dMontréal, avant le diXime jour d'octobre, et être lai
correctement sous les pénalités pourvues par lit loi.

coMSLIs.utlu:5 r,':iol..

Son Excellence, lé Gouvernetir-Gênéil, a bien voulu, par iinuite
en conseil du tr1 avril dernier, f.tre l1 noutination suivante de Comii-
missaires d'école :

Comté de Tétiiscounta.--St. Anýoinin : Le Rév. George Talbot.

sa:r.tra.oN ut r.m:ctios nr. uLencîritms scot.xuttas.

Son Escellence, le Gouvrnîîeur-G énénal, a bien voulu, îuar tminute
cn Conseil du ler du courant :

10. Annexer le premier rang du toivnshîip de lulstrode, das le
cotiié d'Arthabask, à la tniinicipalité scolaire de Blanfford, dans le
comté de Nicolet.

1u. séparer de la municipalité scolaire dIL olenrville toule bi partie
des seigneuries de Noyau, et le Sabrevol>, qi se trouve incluse dans le
Comté dle Minisqutùoi et laînneser .1 lta mnicipalité ïcolaire de Stuii-
bridge, colmnie etle y est iineixSe plour los autres tuns civites 't rehl-
gieu3ee.,

Zio. Eriger où niuicpalit scolaire la nouvelle pairhisse de st. \lbert
dans te comté d'rltaska, eomprenauit les sixiemiue, uptime, tbui-
tiume, neuvième, diième cet ludmüe rangs du ownship de Warwick,
moitis la partie des neuvième, dixieme et unsieue rangs incluiise dans la
paroisse de Ste. Clotilde, les lots nuônéros seize, dix-sept et dix-huit dtut
sixième rang du Townslipî de hlorton.:

-10. Eriger fu municipalité scolnire séparée, sous le nom de St. Viii-
ceslas, dans le comté dArthabska, tnite l'étendue de terres comprenant
le cinquième rang du Townshilp d'-ston depuis la rivière Bécuncour
jusqu'au lot nunéro vingt inclusivcmnent ; les siximeo, septième et noe-
vième rangs depuis lia rivière Bécancour jusqu'au lot niiiuéro cent
inclusivement, le dixième rang dit même townsip depuis le numéro
six jusqu'ail nuóinéro cent inelusiveinent.

50. Eriger en municipalité scolaire la nouvelle paroisse de Ste. Eululie
dans le comté d'Arthabaska, comprenant le onaLine rang d'Aston
depuis le lot numéro six jusqu'au inméru cent inclusivement, les dou-
ziòme, treizièrme, quatorzième et quinzième rangs, depuis l'atgmentaî-
lion le Bfulsrode jusqu'ai lot numéru vingt-cinc inclusivenent, et le
tplus li partie du second rang le tlorton qui est situé entre la Ilivière
au Loup, Les aiugnentations du township de lluilstrodle et A.ston et le
townushlip de 1lulstrode, et de plus les quatrième, cinquième, sîxiume,
septième, luitièmne et neuvième rangs de l'augmentation dui Townshilp
dle- lulstrode.

Go. Eriger en municipalité scolaiue lia nouvelle paroisse du Ste.
Clotilde dans les cintés l'rthabaska et Drumnnond, comprenant lans
le townhlip de Horton le premiier rang complet, la partie diu second
rang qui n'est pas comprise dans la paroiese le Ste. Eulaîlie, lais les
troisietme et quatriènue angs depuis le tovnsliip dle Simpson jusqu'aiu
lot niunméro dix-uc ut' Inctlusivemnta, dtans te cinqtuièmue rang depuis l)v
Tovnsli dle pSimpson jusqu'itu tovinstili îe ltrode, (uits le sixime
rang depuis le Townsiip le Slimps3oni jusqu'au lot numéro uintuze inuetti-
siveient, et de plus, les nuióros A, Il, C, D, E, et les onizième et
douzième rangs dii townîslhl de Simuipison, dans bI Townsipij del Wacr-
wick, dans le netîviénme rang, les lots numéros vingt-quatre, vinigt.cinq,
vingt-six, ingt-sept, vinugt-tuilt et vingt-meuft', dia1 lt onzif) e rang
deîuu le lot uinumero seize inclusivement jusqu'au townsliiu de
Simpson.

-. Eriger oi unicieipalité scolaire la nouivelle paroisse le St. Léo-
nard dans les comtés d'Aîrtlhtlaska et Druimimunonid, comprinant les
treizième et quatorziénem rangs de Vendover, dans le tostuntisp d'As-
ton le sixième rang depuis le nméro vingt inclusivement jusquil'u la
seigneurie de Nicolet, les septième, huitième, neuvième, dixième et
onzieme rangs, depuis le lot numéro vingt-trois inclusivement jusqu'B
li seigneri de Nicotet, les douzième, treizième, qtuatorzille et
quinzième rangs depuis le lot tîlunuro vingt-six jusqu' a rivière
Nicolet.

1o. Eriger en nniicipalité bcolaire la nouvelle paroisse du Mont
Carmel, dans le comté de Clamplain, comprenant la partie ei-des-
sous décrite de la paroisse le St. autftrice, le double rang (lu St. Félix à

e partir du tot numéro quarante-nuuf inclusivement jusqa lit rivière $t.
- Maurice, les rangs entiers de St, Fliavien et St. Louis et le rang suit-est
- de St. Michel, bortnó ait sud-ouest par la rivière St. Maurice, auit nord-

est par la ligne q(lui sépare le, reng nord-ouest du rang suid-est de St.
elichel, ligne prolongée jusqu'à la rivière St. uriee, et passant aiu

sud-est au prcinier lot dut rang des Grés; ait nord-est encore par lia
seigneurie de Catinplain, Iu sud-est par la ligne ui sépare le rang sud-

e est de St. Flavienl du n"g nord-ouest do St, Péllx i partir du lot imuinéro
t un jusqu'au, lot numéro quarante-huit inclusivement, de l descendant

vers le sud-est en suivant la ligne deséîpiraîtion cutre les lots nlumîu'sroS
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quatrantiehuit et (artnte.nut des dits rangs nord-ouest et sud-est le
St. Félix jusqu'au rang nord-oiist île lSte. Nharguerite, puis du la relire-
inant ine direction sud-ouest, par la ligne qui sépare le rang sud-est de 1
St. Féli. du litug uord-ouet de Ste. largiierite jusqu'à la Rivière St.
Maurice.

3I3. Wesle Trye James Fraer, ltenry 3titlette Misses Ammîî iall,
FUten tIalh, .I.Irthia -M. Steveins, Mary Draper, Philena Fletcher,
Catherinîe liesuluiero, Julia IL Warner, Itacl Greenley, Jerusha Will-
I isi4 CittIvirifl Dong:în, A ine ill, 3littliildu M1onul, Ë,unisa R icI rd-
ot', Mitry Taylor, ont obtenu es diplômes lor école a i

S. .
Secretaire.

m. Faute, muni d' un dillôme pour écOle modòle, et Mile Faure, qui
en lossede un pour, éole éléinentaire. Adresse: St. Mielel, la
l'igeonniere.

llle. Iléloise dte acour, i uie d'un diplône îLe VEcole Noîîmale
Lavai tour écule mnodèle. Adresse: Cicoutiil. On peut &adresser
aussi ii Iureau de iEducat ion.

1lle. Jessiu Fergusson, qui possede un diplôme pour école éléinen-
muire, ire se pe an une famille cunmue institutrice; elle enseine
l'atnglatiî, le!fratnçali. 1-t lut musique. S'adresser au bureau (lu 7'siri pli
Mlontrénl.

eine. Itier, munie d'un dilkme décole élénentaire. Sareser nu
No ZIî rue du Aqueducîluntîa.

M1. Unraaas Poitevin, muni dln dip line d'école élémentaire, enseigne
le français et l<nnglais. Sucdresser nu uren d Educaton.

1.SsTiT[UTLt t>tXAStî.

On a besoin, pour une école élénentaire à Si. An ieet, ectnutè te
Itunitn gdon, d 'un is ti tuteur sachant le français. On exige qu'il Soit
maarié et dément pourvu d'undipîlôrne. &'adresser. soit en personne,
soit par lettre aftlfntile, il 31. Fabien S. Ilourgealtt, secrétaire-trêso-
rier, tAnicet.

toNS Os a t r r ln . svaCC-roN tun V Au

L.e Sarnter danat accus avec recornnssanre réception des dons
univants

De X St. Ednme 1ueau Catalogue de la lliibliothléque de la Suociété
Mercantile de St. Louis du Nissouri ; deux brochures sur le Percement
de llistlnie de Suez; Notes snr la Colonie du Détroit.

De l'auteur: lints t Coîmnon Selool Teacher, Ly Ilirani Orcutt

De l'auteur YoyAge Botanique dle Michaux au Canada, par M1. 0.
Itrunet 2 ex.

Du M. le Chanoine Paré : Rapport 5ur les Missions dul Diocèse de
Stontréal pour 18oG.

De . le rand-Vicaire Cazau - Raport mir les issions du Diocèse
de Québec liour 1860.

D a ltutetur : Abécédaire musical, par M. Gustave Strith.
De l'auteur - New-Brunswic, Nova-Scoita nud Prince E dwar s

Island, y h lexander Munroe
De X. t'abhî lîeaudryt Le Conseiller du peuple.
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MONTRlEAL, (lIAS-CANA DA,) MAI 186.

tiapmort dlut SRint enlantit (le t'Instructionî Pubîl-
(ue ltai PoS 1aianaa p t I iée I5 .

EXTRAITS I)S RAI101TS DSCtS
(SWIC P' Fia,)

eo rit un sotm. Nt:S.

.SomtlcngCs oiu 0dres.-l y a dans cette Iaroisse tino eadémie
di1 filles, diri ée par les Sours de la Congrégation de Notle-)ane,
et Anllatro êco es élémentaires rétilnissant '25. élèves, L'neadlnie

doline les résullatus les plus satisfaianL écolu d M. Joacssim,
lui, depuis plus de quarante ans, se dévoué dans cette localité à
'enseignemnentest remarquable par la discipline qui y règne et

ptar le progrès des élèves., I. Joassit enseigne avec succès le
chant gréo et. Le. autres écoles donnent dus résultats plus ou
noiis sats faisatts. Les comptes iout tenus dans un ordre, parfait.
le dfois des îemereineots à M. le curé Roux et à M. A. Roy, tous
etux commissires d'école, pour l'nî'puî qu'ils m'ont doné dans

cette municipalité et pour le zele (lu ils témoignent it i'accom-
pagnant dans toutes mes visites.

Si. Jgn ce.-Les quatre écoles du cette utici alité réntissent
-25 óleves. Celles qui ont tenues Par MM. lotte Tasso et

Ilermuatin, bont bonnes et dignes île lititélt que leur portent les
parents des etifatits. La quatrième est liès aible. Les comptes
sont très zirriûrés.

Si. Clet.-Cette municipalité a quatre écoles, flêîuentées par
15-2 élèves. 'M. Gareau et M. Gravelle niéritent des éloges poutr
letir application. Les seticcós des élèves dI Pécoll de la côte mn-
manuel étaient loin de répondre aux espérances que j'avais conçues
lors de nia précédente visite. La quatritne école est très fible
et tne fait aucun progrès. Les commissaires et les contribuables
iéritent des éloges pour l'empressement tqu'ils nettent à assister
ai mes visites. Les comptes sont tenus et les finances administrées
cl r matière ô faire honieur aux conimissaires et ' leur secrétaire-
trésorier.

St. Xotique.-ll y a dans cette municipalité quatre écoles, (lui
réuiissent 16S élèves. 1% Beaudrv excellent instituteur, mrite
les plus grands éloges ; j'ai trouvé dans soti école itîne douzaine
d'ôlèves qui pouvaient subir avec avantage Plexarmien requis pour
obtenir un brevet d'instilteur. Lécole de Mlle. Caron et reinar-
quable par la botute discipline qui y règne plus que par les pro-
L'rès des élèves les detx autres saont assez bien conduites. Les
arrerages dus ' la corporation, d'après les ordres que vous avez
donniîés sur la plainîte que je vous avai faite, Se paient aujourd'hui
assez rapidemt óL'école dissidente au Cdteau Landitg est
fréquentée par 40 élèves. Il s'y fait peu dle progrès par suite des
changements fréquents d'instituteur. 111e. Roebuck- tient an
mme lieu itie école indépendante fréquettée par 30 jeunes illes,
cette école parait donner dies résultats satisfaisants.

St. Polbicarpe ou Nouveau Longueuil.-Les cominissaires de
cette ntiicipalité possèdent ntf maisons d'école, toutes bien
bâties et convenablement distribuées et nisctblées. Ele réunisent
102 élevés. Celles qui sont tenues par IL. Charland, licotte et
Séguiti, et Mine. Levis et Asselin, sont ditigées avec beaucoup
liltbilet et d'énergie et bien assidmetnt frócuentées. L'école

de la côte Ste. Marie est Plus faible ; celle dle la côte Si. George
est suspendue par suite des réparations que l'on fait à la maison
dlécole ; celle des côteS St. Atid ré et cIe la Rivière -à Bieatdet est
pu fréîquentée' Par suite t umaitvais vouloir qu'ont laissé, chez tit
certaim nombre do paretits, les ditlieiltés qPi ont oit lien au sujet
dclchoix dtu site de l'école. Le président des commissaires, M
Taylor, montre i zelei louable, et M. Manseau, le secrétaire-tre-
sorier, tient ses comptes aece régularité et précision. L'école de,
lissidLents, a la côte St. George, est lréqtteîtée par 60 élèves: elle
est teni utpar M. MeCuaig, jeune insititetur, dont je lie saurais
trop ire tout lt mérite. Lat propreté remarquable ic li salle, la
bonne tenue des élèves, leurs réponses aussi promptes que satis-
faisatles font le plus grand honneur à cette école où l'an enseign
avec succès plusieurs des branches qi fott partie du programme
îles écoles Secondaires angtlaises oui grevucssar se/tol/. .Je diis
aussi remercier le Rév. l. Liviigston pour 'appui qu'il m'a
donné en m'accompagnant dans ma, v isite. Les coinples sont
tenus dans un ordre pirfait.

Nvwtoll.-Il y a dans cette niicipalité deux écoles, frèquentées
par 66 élèves. Celle de Mlle. utterfield est bien tenue, st es
élèves y font des progrès sonamqupables surtout dans l'analyse
grammaticale. Il est consoltt de trouver dans un nouvel établis-
seinent, pour bien dire au sein de la forêt, une aussi bonne écule.
l'es comptes sont tenus cin bon état Par M.cKutclten, le secré-
ttîre-tresorier.

co.TP n: vAUL)RItitl.

ie Jerrol.-Il y t ici deux écoles, qui réunissent .50 élèves.
Bien que cette lIe ait près de sept lieues de contour et que les cat-
tribuables d'une clds côtes oit concessions aient fait des efforts pour
avoir une école, lis conimisstîares s'y sont costamment refusós,
ce qui prive certainiement ine jetnesse iamubreuso îles bienfails
dle 'ducttion 'école île Mlle. *errier contittue ô faire des Pro-
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grès. Celle qii est tenue par M. Lainter n'est frqueictée é te par
ino cu nzaiine d'élèves et ie sairait Pètre davantage, v endmot
oit cù e est située.

.Sie. Grre.l. een dirie avec beatrcoup dI surccès Paca-

dénie de cette paroisse. Sort traitemîenrt est d $500, qti ie sau-
raient être app tiquées avec plus davanitage. A. Green coilsacre
de huit aà dix leures chaque )Ou i l'enseignement et suit les ro-
rs dle es élèves avec tue anxiété qui lontre qu'il y Inlet tout

bon bonheur. L'école duii haut le la paroisse, qui I'araissait pro-
meure beaucoup l'année dernière, n'a donné cette année que des
résultats à peu près nuls. L'institutrice vient d'être coigédièe, et
celle qui la remplace parait devoir s'en tirer plus avntausenent.
L'écol e e lle Maimus est toujours excellente. L: inquatrièmre
école est très inférieure, et loin d'avoir fait des progrès, elle tie
parait encore plus faib!e que l'année précédente. .ai insisté stur
la destitution de l'instinutric, qui lie montrait auiclite aptitude.
Pont répondre aux besoins de cette paroisse qui s'agrandit chaque
jour, les conn isýaires se proposent d'organiser deu\ iouvelles
écoles, ce (lue je considère comrime très désirable. Les eirtes
sont très arriéré, cependant on prend des mesures pour faire ren-
trer les dettes. L'école des dissidents est fréquentée par 30 élèves
durant lPhiver et ne Pest presque point durant Pété. Les contri-
burables, pieu nombreux, méritent des éloges pour leSierifies
qu'ils s'im osent afin d'entretenir cette école on Pon trouve nné
ralement e bons intturrs. Les comptes sont teints eri bon
ordre par M. Grisiale, qi a de plis le inerite de donnees ser
vices gratuitement.

Rigaud (paroisse).- Cette municipalité contient sept écoles, (ré-
quentLes par 199 enfants. Celle qui est dirigée par Mme Lagacé
est très bien tnue. , Vapplication et l'aptitude de cette iritu-

*triée la fait justement apprécier (les corntribunables (le >cet arrondis-
sement. L'école de l'arrondissement de la côte St. George se
trouve fermée depuis tn an, les commissaires doivent sais délai
aviser aux moyens de se procurer un instituteur qui sache les deuîx
langues. Les autres écoles sont généralement assez bonnes. Les
commissa res les visitent régIlireinent et méritent des éloges ponur
la surveillance qu'ils exercent. Les comptes sont bien tenus.
L'école deb dissidents à la Pointe Fortune a 241 élèves ; je loute
qu'elle soit en opération les deux tiers de l'année, aussi est-elle
très-faible.

Rigaud (villaige).-Le collège industriel de Iliginul est dans tir
bel étifice en brique sur le versantt d'une montagne aux formes
gracieuses, d'où lon découvre un horizonn immense. Je ie doule
pas que l'excellente éducation, à la fois pratiqte et scientifiure
qu'on y donne, n'exerce une lieuretse influence sur les croissantes
populations des riches vallées voisines et dt cormté tout entier
Cette nmaisou d'éducation est fréquentée par 106 èlcves, et dirigée

'par des clercs de L'ordre dlu St. 'itteur. Les comptes dles con
inissaires dl'cole sous le contrôle desquels elle est p acée son
ternuse dans titi ordre parfait.

ùndenuil. -Il y a dans cette municipalité cinq écoles élémen
taires, une académie de gar ons et une académie de filles, réunis
sant cn 4out 351 léves. L académie des - arçouts est dirigée îia
un excel ent, insttuteur, M. Moii. rntre' les branches requise
pour les écoles élémentaires, la tenue dies livres, le dessin linéaire
le tracé géométrique, y sont uenseigIés avec uni succès renargnla
ble, !trtout chiez le jeunes élèves b ont la précision et l'aploim
sembleraient appartenir à t ige lus avancé, L'acadénie de
filles, dirigóe par des Saeurs.de Pordre de Ste. Anne, de:ie un
excellente éducatiori; j'y ai trouvé lors de ina visite un progri
remarquable. Mlle ségîin, jeune institutrice farinée dans cett
rnaison, tient aussi.troe lien bonne école. Les antres écoles élt
mentaires offrentN itrsi des résultats assez satisfaisanrt. Lt
comptes sont bien tenus ruais il y a nralheureusementr beaucou
d'arrérages. Les dissidents ont deux écoles frégentées par 8
éleves, qui font peu de progrès par la cause qu'ils nr assisienit regu
ièrement å 'éeole que pendant Pliver.

(IeIIton 1u 'o .ae Ie SIm AI<<asse IoyLe le

11i ce (le Gallcs en A lîrcn

Xi.
iPnRTANc TDsTiN S U CANADA LT DnS iI. coLosIr.s rn

Malgré qu'il eut parcotmi d'immenses r ons le Prinee i
Galles, ei quittant li Canada, n'avait pas encore vu at moitié de
possessirons britnnniqles sur ce continent. L'extrmité oceidet

tale du i mut-Canada it teilnt point iele C ceire de Amiérqu
du Nord, et Vemopire britannique possède, dea llailtique au laci-
tique, un territoire du 3000 milles dans sa pus grande largeur, et
qui jétend usqu'au ile nord, doniant plus le 200 ni illes dit

pifnerdans celle drcin
Si o aoute à vela ùllInde 1 0 ._. trouven t encore u I hi,

aisi i rien Chine, les phis detnses populations du glob, l' utralie
(toute une aiio du inonde) et les nombreuses poý.esïorIs et
colonies de ngleter repandutes dans tout Ie monde (1) tii trou-
vera sans peine qua liumpire britannique depassu eI iruportanice
absoluo le vieil enire Rom;ain ; roique irnportance relative de
ce deerriet, qui gouvernait tout l in onde eivilisé, enitle desi -
née a nêtre jaais Male par aucun peuplitodeu

De tolteses eolotm s (le la R ranîde-lIretagne, le Cai ada. au tret -
fois pog a pr la, France, est saus doute celle dont liistoire et
li plus intéressante, ses progrès matériels et le ilogre- de ulberte
conisrtiotînwlle que bl nere-pairie lui a concédé attireut mIr lui
à n tre s iaihaut legré l'atiention den tous les adeptes de I science
sociale out est eîrarge d:is ce pays à la fois nouveau et ar cen.
Pays anc ei hi on le coupare aux autres countees de i nerique
du Nord, où il. jouit d ue Iitoire' de plus de tirs see les, Ce qui
est uit rare p urivige str ce contirent ; pays nouveau pi s qu'une
tres petite partie de son territoire est défrichee. Pays anie n encore
par les usages, les miiaurs, les los, les traiitions dî'une paltie de Sa
popu lat in pays nouveau par ses i tt on modern par sri
cormnerce, son netie, sa itite, sa crisaîace rapite et comume
a vue d'eil.

SL.es lacs deL ce pays sont dles iller,, le, grand ileilve (lui le par-
court conntiendrait lac i leu etit dans snti it cinrq< ow six de' 1) pIl ari
grands de l urope a por ibutaies d'autres (iti,
cuit Ilernes,- reçoive'nt les (mn\ux deivieres plut; gri ndes et pltus
larges qule be(làpd celles 1qui sont' cél éores dans PhListoire.
Combien de Xantle ou de Simois la rivière Gatinran absorbera
elle? Chacune de ces rivieres a des chutes et des cascades dont
la beauté les rendit cólébressans la dèsesperante célébrité dt
Niagara.

Le clirmat de c pays We pas lmoins extraIordinaire. On y
ntrove trn hiver aussi rigoureux ule celui de la Sibérie, iti été

aussi chaud que celui de la -one torride ; et le printemps, cette
douce isaisot des poetc, y est complètement supprimé. Ein quel-
quies jours île cha eur la végétation la phis luxeianîte remplace les
-laces et les neies.

Le peuple qui habit cette contrée sermîble vouloir lutter ave
cette naturre gigantesque. Déjà travaillé par toutes les causes de
dissension qui peuvent agiter un empire, luttes politiques, luttes
religieuses, luttes nationales, protestantisne' aux prises avec le

. catholicisnme, lient frniilçais ri rivalité avec Plément anglais,

(I L.cs lossessions nigîtlises sonnt en Europe, les 'les de leey,
i Guercesey, Alderniy et Sark-, dans lia Manche, poss4,nldées par l'Angle-

terre depuirs le termps de Guillaume le Clonqurant, l'île le Mau, entre
l'Irlande et l'Angleterre, et les diverses iles qui dleident de lEcosEs
(toutes ces !les sont plutôt des dépendancs du Royaume.ni que des
colonis), et l'île d'lleligoltnd pres du Daiiinarck ; G ibraltar, la clef de

r Im Mlitéerranée ; Malle dans tlliterrne, et les îles Ionnnes sir
8 les côtes de la Grèce ; en Afrique les colonies uti Cap de onne-Inp
, rance, la Calfrérie, Natal, Sierra Leone, la Gamie, lit Côte d'Or l'il(I

Maurice autrefois lie le Frantce, le de Schtelles, les Ies le Ste. JIlélde
et de l'Ascension, et Peritil dans le détroit rde Jlabîel-MUanileb, posîto

s important sur lia routI de l'inde et dont l'Angleterre s'est assurélII
e possession prévoyant le cas nù la France ferait tercer par in caial
s t'isthmle de Sie. ; e Asie, l'Inde pîresquîre tolte eritiére aujourd'hui, l'île

< te Ceylan et l'ile delaînbunri et lloig-Koig Li Chine ; en Australaisie;
p*Austrtlie prolirenient <lite ori Nouvelle liolRlnde, laquhîelle est divisée
er quatre coloniles, qui sont : lit Nou vel le l(;tiles dt Sud, la coloile de
Victriua (ir se troriiein les mihres dl'or), l'A isitrtîlie mréridiîonarle et

P l'Australie occidentale; it terre de Vai Dicitien et les autres leu qui en
i<iiaendent, et enfui les îles le la Nouvelle 26tlande ; dans l'Améritpîe

- tu Nord, hile de Terreneuve, le Labrador. tes îles du Cap ltreton et du
Prince Edouard e tonutes les autres iles i golfe St, Laurlient, le Nonr-

au.ruînswick la Nouvellclhcosse, le Canrada, la terre île Rupert, te
territoire de la Baie d'lidson, comprenant lott l'intérieur de l'Améri
que du Nord, depuis les limites ui lauît-tanada et ceux ecs lunts-Unris,
jusqu'à IlAméricliîie Russe, la Notvele Caltdorle ou Colomble. sur lOcéan
'l'rciiriîue; l'île de Vancouver, l'île le la Ieinie Charlotte et les autres îles
voisinest; es Bermuies dans l'Océan Atlrantiquîre, les îles de litliatna, la
Jamaïquer, Antigues, St. Clristolie, et les autres Antilles Anglaies ;
eriin dans lAnériie dri Sud, lt Gutyaîne anîlnitrse le Ironduras et les

île a l' est de l'VuiTatai et les îles Ialklin<d et de Piteairs,
es premières situées Ià l'est dle lit P)aitngonIic, les secondes situdes dansl'Océan Paciliqur. Avant les deridres conqirétes île llnle, Montgeee Martin estimait lai proplrîiation dle ce vaste e apire, dns les cini parties dît

.s monde, ù 130 ritillions d'honunes. pit îlopiulation de l'm pire rominm,n- sou, Claute était valrée i T20 illiorns.
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nt ittions unoech es batr en br lie re idées et les
tendances (lémocratiqe os il Wnei a lias rînoins jeté hardimnut les
bases d'une grande lropérit nu;ît érielle, conplété par le système te
canaux le plus étoîii qi uîiI y îit au ionde, sa navigation intérieure
depiul I 'Océan juiq'à l'extrénité les grards lacs, établi plus le
2000 miilles de chem in(de fer, réglé d'im iortalit e q uest ions sociales,
telles (lue <tlle dn régrme féodal dans le .-Canada, eaboli avec
coinpeitsation pour les seigneurs; et celle es dotationz lui clergê lro-
testant dains le ilaut-cmada ; porirvu. à niti vaste systéme ddltis-
tration> le la juîstito, établi le régiriic rtnii iijc<l et i systèmt
potuiatre d'instil ition Publique, et rt repris la codification tle
ses lois.

Deux lai>ngutes atins le parlemeint, deux systèies de lois dans la
jiîrisprudencoe, dunx littératures dans lIt jo:rnalisme, mottent cons-
laminent cin présenceo les ressources, les qiialités et )es défatisu du
génie raI'ais et t génie minais. lalgré des prédictions long-
tempi réiterées, une race, en ellet, n>'a pas encore absorbé l autre.
Lr llot île I 'énigration brilanniqu eau Set surtout porté vers le liatut-
Calniada et vers tOnest et tatdis que la poliulation française 'lui
iBs-Canlada r receait aucun renfort dl'irope, non sedemin

elle s'est lieerte d'in<e iii;cieiéio trés considérable dans les inciens
établisscinents, nais ilte en a fait un grand nombre dl nouveaux
elle s'e'St répandue cri airiére des rives dii Si. Latrrent, elle s'étend
sur lus bords du Siguenay, du St. Maurice et de lOutaouiais, dars
les alnto, de Pes t d:ais les Etats-Unis dans le I Iaut-Canada 
il r est rinrin puoint de contrée si éloigéte et si sauvage de l'Amé-
rique Ou elle nieavemture et i finisse par silnplanter ii groupes
quielquefoîs assez vigonreux pour y mai teir une nationalité
dtiitet.

La popilation tiunle dît Carait a peut étre estiie à eni ron
00,000 liabitantsduit 1,00,000 datns le laut-Carada et

1 ,200,00o lais lu liCaria. D lat poplation du Ilas-Cantaîla,
etnviroît 900,000 sott doriiziinc françalue, et de celle du Ilaut-
Canada, enviror 50,0G0.

Il fut u teml où les Canadienis d'origine t rançaise étaient uls
0èýignés par le iomîi (le Canudiens. Il est pas nécessaire d'étre

vîeux poir se rappeler ilue ce litre était dédaigné par ceux
d'autre originie. C'est uni grand pas de fait sans doute pour lIexis-
tence natinale.dli Canada, que d'adoptiol de la patrie comrntir
par les descendants de toutes les races qui la peuplent ; irais noius
ie serons reellemen>t tun peuple et vio nation que dît jour où urne
race aura cessé cie rêver labsorption et l'assiilation de l'utre,
aci moins par îles moyens factices, et où chacun laissera A la Pro-
videice et au tonps, le plus puissant le toits les instriimîents
qu'elle emploie, le soin du resoumdre le problême île nos destinées.
Une asser belle taoche s'ouvre îlevant nounghaitns l'exploitation d'un
territoire deux fois plus vaste <que lu iloyauro Uni, et dans l'utilisa-
tion rIes ressources de tit genre qu'il rou.s offre, polir que lottes
lIes; races cessent d'tre jalouses les tnes r's atresur un sol ou
il y :c place pour toutes.

Eu effet, ,les sources diverses dle prospérté que nous avons 1
exp oses comme étant t'apanage de cluaciio les provinces du
golfe, sont réunies pour assurer la grandeur dIu Camuil.

Les pecheries lii uolfo et tit bas du tleuve St. Laurent 5siéten
dlent sur plus île mille nilles Je cCe elles coin trenntrent le iar-
souin, le Iopiil-imiarmi, la morne. le hareng et le ilaquoreaun le
sarrrni eti fon le 11d'autres poissois. La pèche le la balei re
se fait aussi par île'iissean\' éqiippÓés danles ports de ('pé
plis dle 70 rivières qui se jettent dans le St. Laureit reîîernicît
le sarimîor, et grâce à la pisci cri lu ire récemment introduite dans
ce pays, noinlrte d'aitres rivières seront ttieiitôt peuplées de ce
delicieux poissoi. Les huitres aussi qui n'existaient qlai Noî-
veacitrunswick et d1:ii.s les autres provines ditr golfe voil
su iuitiplier sur les rives canladiiennîres. L.a valeur totale du pro.
duit de la ruer tecueilli par tous est d'environ $950,000 pai
année. irMais on peut juger combien il nors cn est enlevé par le
étrangers lorsquon sait qîe île 250 - 300 vaisseaux le la Noni
velle-Ecos.s et des autres provinces inférieures et ilus de 300W
vaisseaux îles EtatsUnis fréqtuentent nos pîcherie tandis quei
100 vaisseaux seulernent et 1200 à 1500 petites berges et chaloupe 
dI Ciala s'eiiploieit ce conimnerce.

Le giourverilemiientu f'est occuipé depîis quelques aunées de ce
lunporitarit sujet ; il a nonié im suri îtenant les pêcheries, il .
fait des lois polir ta protection .nnhi poissoil, il a inîtroduit la pisci
culture, et fait voyager tours les étés daIs les divers poits dui golf
utie goëlette armee, sors le Commaiindement e M. l1ortii, qu
inspecte et protège iîos établissericnrs île pêche. Uie sectioi
nouvelle va, ditoi, être prochainîment créée ar ministère d
loinain Public pour surveiller Ces rands intérét.. les grands lac
iti Ilaut-Canada ant aussi des pêcheries importales outre ces res
Sources iiiópuisablcs de la îîter.

îdépenamment de la vigation initieiîre et le celle des
lacs et des canaux, le monvernent de nos ports indique un vasto
commerce. Le nombrede vaisseaux enregistrés dans la colonie,
en 1860, a été de 130, r eprésentant un tonnage de'36,207. Le
nombre total de vaisseaux venant dîl la ier, a été de 1992, repré-
sentant un tonnage de 114,411. Dans la liste des ports de mfer
d'où ils étaient partis, la Grande-ronq¡;ne vient d'abord en pre-
mière ligne, les colonies anglaises eunstlte, puis ILs Etats-Unis, la
Norvège, la Suêde, la Prusse et les villes anséatiques. La France,
le Portugal et l'Italie y figurent à peine.

Le Haut et le lias-Canada Contiennent en abondance les mé-
taux et les minéraux économiques ; le fer, le enivre, le plomb, le
naigaiése, le marbre, le ypse et uie foule d'autres matières
preonicres se rencontrent ii beaucotup d'endroits et commencent
t êtCre exploitées avec suredcs Le fer est exploitû depuis longtemps
sur les rives du St. Maurice, le cive anu lac Supérieur, et mai-
tenant dans la rézion qui s'étend en arrière du St. Laurent, entre
les anciens établissements et les lEtats-Unis, et le plomb dans le
district le Gaspé.

Le blé et toutes les autres céréales, tous les légumes de l'E-
rope sont cultivés dans toute l'étendue du pays. L'érable à sucre
le li et le chanvre sont aussi des ressources qùi pourraient être
exploitées beaucoup plus ci grand qu'elles ne le sont. Le corn-
inerce fl gin-sen, qui fut si eonsidérable sous la domination frati-
çaisey pourrait ètro repris. Le bois, les alcalis produits de la furét,
Orinent le principal article d'exportatioi. Les essences les plus
riches et les plus utiles poir la constrrution des vaisseaux et pour
l'ébénisterie, se trouvent en Ioule ici comme dans les provinces du
golfe elles ont fait ladmiration des connaisseurs aux grandes
expositions de Lordires et de Paris. L'exportation les produits des
mines pour IS60 s'est élevée à S5.5S,30,6; celui des produits de la
farèt à $ 11,012,253; celui des produits des troupeaux et de toutes
espèces de bestiaux i S4,221,257 , celui des produits des pêcheries
à $832,646, et celui des produits agricoles à S14,259,225. Sur ce
dernier chapitre il est nécessaire d'ajouter quindépendamnnent de
la coiisommatio en nature faite par la population 1,275,288
minois <le grains ont été employés dans les distilleries et les bras-
series lats le cours de cette année.

Ceo vastes reesourCes tie pourront que se développer d'avantage
et par le movernent de l'émigration européenne qui jette chaque
année sur nos rives des milliers d'hommes actifs et entrepreiants,
et par le dIéeloppeinent de notre propr-e poptlation, qui de jour
en jour s'instruit d'avantage dans toutes les choses propres à dou-
bler élinergie des facultés humaines.

Les plus grands efforts ont été faits depuis quelques années par
le gonvernemeit pour repandre Féducation dans toutes les classes
dela société. On a'pn voir dans le cours de la visite <lu Prince
coMbien tnos établissenenits d'éducation !avaient intéressé et par les
détails qte eonitiennent les chapitres precédenuts, ot a puî juger du
mouvement intellectuel <lat;s ce pays.

Le llacu-Canada contenait Ci 1859, 13 universités et collèeós
ayant 1,373 élèves,81 greamumar schoots, qui ont 4.381 élèves, 321
académies et écoles privées et 6,1S'2 élèves, une écolo tnornalo et
158 élèves, trois écoles modèles annexes, et 560 élèves, 3,953
écoles conuntes sous contitôle et 301.592 lèves; total d'inistitu-
tions d'éducation 4,372; total d'élèves 31,246.

Le Bas-Canada comptait cri 1860, trois universités. et une école
de droit, une école de mcdeeiire, et cinq écoles le théologie ' part
(les facultes de ces titiversités ayant ei tout 55-2 élèves; 13 collé-
ges cassiques ayant 2,781 élèves; 14 collèges iniduîstriels ayant
2,333 élèves; 6t; acmlenies îleg nrçons on msies ayant 6,210 élèves,
64 couvents et acadmies de filles et 141,S17 élèves, trois écoles
niormales ayant 228 élèves, cinq écoles modèles annexes et 682
élèves ; 3,076 écoles lriairos tant iépedillantes que sous con-
tróle, ayant 1.11905 élèves.

LO llas-Canada a de plus une école îles arts et manufactures,
dteux écoles d'agriculturo et deutx écoles de sourds nmets.L
nombre total les institutions dióducation dans cette seCtion de la
provirce est île 3,26.1 c le nombre total des lèves 172,155.

Oit peut juger du progrès qui S'est fait dans le Bas-Caiada par
t les faits suivants: oI 1S53 le noibre total des institutious n>était
a que de 2,352, et le inombre total des élèves .10S,28. Le chiffre
- des contributions pour les écoles primaires qui en 1853 n'était que

de $165,819 était cin 1860 de $503,859.
Il est a remarquer que si le eliffre total du Ilaut-Crtada est

r beaucoupPlusconsidrable que celui duasCanada lappulatioÿ y
1 est plus grande, les établissemeirs cn général plus denses, les petites
s villes et les villages y sont beaucoup plus noiibretix, le climat y
- est aussi noins rigoureux, et les lois le l'instruction publique y

sont depuis benincoup plis longtemps en pleine activité.
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La som me dé pnsée par le gouvermtintent dans le laut-Canada
pour piistruction publique it 1860, a, été de $238171D ; et dais le

a-Catadau S240,15.
Le Cantida possède de nombreuses biblihues publques.

Celle dui Parleinent, qui est actuellenîeiît â Québec, contient ut ei-
ton 50,00) vonues,' et pour le choix des octvuges et la rchesse des
exeniiplairés elle ne le cède à aucune autre sur ce continen Il y
ai dans le 1 lat-Caiada 2372ibliothques publiques, Contenant
567,649 volmnes. Sur ce uoimbre3M sont de bibliothèques d'école,
organisées et bouraies de livies par le Département de'ieInstîietiii
Piblique, elles contienneit 177,5S6 volumes. Le noubre de biblici
thèques de pauoissen d'instituts, etc., dli Canada, est de 131,
contenant 102,539 volumes. Les bibliotièques des universits, cmcl-
léges, couvents et autres ufaisnis d'éducation. renferment 152.758
volumes. Il y a en outre bon nombre de bibibîouhipqes publues
qui ne sont puint comiprises dans ces cliflres.

Il se p-îble actuellement dais le lias-Canada 22 jouruaux et
périodiques en anglais, tris en anglais eten mnçais et '20 daits
cettm deriire langue. Il se publie aussi nu jnutnial français a
Ottawa et l'e: auinonce la publication prochaine clu Courrier de
Ouest, lSandwich llaut-Canada et de PtIlrore des Acadiens, a

M0iramiichi, (NouveaLu-Brinscvick)e nombre îdes jotrnîaîax anglais
du Ilant-Crmada et trésuciAsidrauble. ly e n comne aux
Etats-Unis presque dan. chaque ville et village. Les plui iupor-
tants sont le Leader et le (ilobe Ie Toruito. Il s'y imprime aussi
troisiournaux en allemad et un en langue Chippeaise.

La resse jouit d'ue liberté illimitée et tous les sujets po-ibles
sont traités par elle avec pIs oi moins de succs, mais avec un
incontestable Iran-parler. La principale question que l'on y discute
actuellement est celle de la demande faite par la majorit des
Haut-Catnadiis, d'une' rouvelle ivision de la provizce eni col-
lèges électoraux, busée uniquement sur la population, sals égard à
l'égalité'tîcînérique stipulée par lacte d'union entre les reLégseni-
tants des deux sections d la provilce. lieur dernanidu s appde
sur le prinicipe absol d é Pgalité hurnatinie A cela Ot repondî
qu'en Anlg eterre la representation n'est pas uiquement basée sur
la popuilation, qu'il y a d'autres éléinents sociaux à coisidérer.
On aloute que l'acte d'union.ayant stipulé cette égalité dans Pili-o
térét lii Ilaut-Canaia, qui alors avait une population bien mîoindre
que celle du Bas-CanaLa, ee a éé mintenue et aipprouvée par
les llaut-Canadiens et tolérée par les Uas-Canadiens jusquia ce
mooment j quaujourd'hui le Bas-Canala a îes droits encore bient
phls évidents i cette égafitéumérique dauns la représeitatio,
parceque son autonome religieuse et sociale se trouverait inenaucée
s'il en était autremenut .c lose que le lIlaut-Canada n'aurail jacnais
eue ù edouter à raiseu de l'importance de la popuhitiun auglaise
du las-Cauada, enfin que le as-Canada n'a jamais dematulóé
Peufnlon laite situs lui, malgré lui et, contre lii, et que si le )faut-
Canada n'est point satisfait di Pétat de choses actuei un
remède bien simple sous l main dans la sécession.

Cette dernière hypothse soulève une question dotnt nouns avils
dcj parlé dans une vue d'ensenible les provinces inférieurts
celle de a confédératio Rous avons dit i ce sujet quelin impur-
lance auraienut ces provinces si elles se coifléraient entrelles.
Voy-ona maitenant le quelles ressources !e Canla disposerait
sq mâsales annexait par une uniorn f déraite, 1

Le territoire des provinecl uol e est de 82,58 milles carrées,
celui du Hlaut-Cnîadîla le 17,832 milles carrées celui du hî
Canada de 20,990 milles cariées, ce qui oînerait un total de
-10,408. La superficie le la Fracice en milles carrées est de
207,312 la confédlration aurait clope un .territoire pus que dou-
ble dle celui di. cette grande contrée. Nous ie dirons rien du
territoire le la Baie d'Hudsoti, dont une partie devrait unécessaire-
ment appartenir tst ou tard à la nouvelle posnuuee amériaine.
Cette immense contrée comupiend 2,436,000 milles carrées c'est-

cuire m teundue égale a beaucoup plus de la moitié de l'turope
liu n'a que 3,805,800 milles carrées.

La population îles provinces îlu golfe, comme nous i avons vuu, est
d'trviron 725,000 mescelle du Caiada cPeniviron 2,GO0,000, cc
qui donnerait un total de 3,350,000 ehiffre plus uousidérable quce
celui d la population actuelle de lcosse, qui joue cepedant un
óile si important dans le Royaiue-îii et dans le inondu ende r.

Le chiffre de lis mportation etc 1860 a été dle S3631800
ccluii de nuos exportations de *34 1,611ajoutons lent les expor
tations elles importations des provinces lu goltu et nous auronu
pour >le pretirr el hifre $61000,000gpour le second etiviror

18S,500,000O. -

Notre revemn té ei 1860 de $7212,838, celui (les proviinc
nfieeres est denviron S2,000,000; ce qui corair i tout pr&

ce mchifuiiiIlions er dei
Dire qe clifi ro de pop ac i i ue degré de pui ss

mitir et politue, a ulle intenîsité de farce productrice pour-
rait conduire le triple lment maritine, agricole et iiustriel,
dont ispsedrait danï de telles conditions une hociété jeune, éner-

giqn et féconde, e'est plus qu'onu lie ,aurait attendie de notte
rripie csqui~se Observons eulement: que dans Presque toute
Pétenduo de ce vaSte tmtiouie presque chaque citoyen est le
jprilaiiv aboln d'une partie du iol, et que :grüeo ai 'é ornie
proportion des terres n meues le nlóéar et ut le pauprmue pour-
rmn en ét e éloignés pendant ben des munéc ,

Adassée por bien dire il lO nord, dominant les lcs et tout le
cours du St. Leurent, niatresse des grandcs voies q c luistit
â Pintéricur de l'Amérique, protée dhu son dûvelopem et pa r
la tiane et Parmee du pius grai emicpiro qu 'i y mi au monde,
la confédération, cna dieune pèeriît d'un p'ids du phis en plu
lourd dans P eqaitbro etuémicain. Loii diêtre une source de fai-
blesse sradonlIe origine les deux lamgues, les deux littératures
li Sa population, d abord caus inévitables de luttes et de riva-
lités, appaitscc par les ncesgtés d'une lungue co-existencte,
aiugmienteraient encoe sa grandeur en développant dUs forces
diverses qui se completeraient les (l'es par ls autres.

E àice ( lire nuun tel aveanir nous suit résCrvé ? Il iîa méme
janaiis été sérieusement di Cuté qune onune in moyen d éc happer
à des dIlitéóqun trqunvunt peu-être une autre sollution. Est il
liue certain qu'n àaceoll issantr* une telle dest i née suivtait
les voies de sagte et de tolerance qui seules pourraient la îendre
prospére Nous msinnies loin de latiruer ; nous av on, voulu
dire bien plus ce quelle pourrai que ce q ele devra être

Le iaron lerew (car ces sous ce non que l nce a aih
son voyage aux Etüts-Uniu) arriva au Détroit de nuit. Tou1e u
lott e e samers pavoisés et illuniiiiiiés, la ville elle-méme étiii-
celante de lumiéres, six cents tIanbeaux portés par les pompiers,
une foule immense encombrant les quais et les rues, formèrent le
premier coup dtoil que les Etats-Unis offrirent :i leur hôte dis-

ingué.
La cohue fut némie si grande que craignant quelqu'accident, ou

dut faire esquiver le Prnce, qui se rendit incognito à son hôtel,
les personnes de ea suite paradant sanîs lui dans la processiou

Le lendemain, apres une promenade dans la ville, les illustres
visiteurs partirent pour Chi o, c0 ils arrivarnt uilitt heciures dit
soir. A dix heures dlu matin, le jour suivant, le maire, 1. Ielt-
worthî, les conisi an palais dl justice. Chiicago est btie sur
ni terrin parfaitement uni oun ie peut i embrasser Pétendue

cle d'ui lieu élevé- pour la voir il est lone nécessaire desca la-
der la coupole cli palais de justice et C'est pour tous les touristen
ile ascension dle rigueur. Lâ on nie manqua point dc dire au jeune
Pilcte que la cit dis wig a M (chaque ville aînétricaine a aussi
son petit nomti)in'avait en 1836 qup cinq mille labitanIs iandis
qu'elle un compte aujourd'hui plus de celn ciurmiwle.

A Chicago, les voyageurs eurent e spectacle de deux de ce
processiois nocturnes suivies de discours, jnue faisaient vers cette
éioqmue les partisansdes deux candidats A la présidence. '

Le Prince quitta cette ville pour se rendre a Dwigt, petit
vil)a~ ositui dans la prairie, mais que 1ol'n atteint par che-
mii e fer. C'est lone lii cS anneaux qui relient les vamtes soi-
lues de Tintérieur ô la prodigieuise civilisaiion ainricnine . Aller
vivre lai uelque. jours et:les emphoyer a chasse, ais nu isole-
meit complet, tel était le vriu que fornmient depuis longtepsri
icos touristes.

Dwiht est ua villnage ùé dle aiq nuis et peuplé de cin
cents lÎitbitants ; tie petite ég u m22ue graime muaison 6 il et
ilune centaine de maisons de bois, forient usqici tout l'établîe
ment Dans dix ani, avant nlâme peut-tre, ce sera cune ville
tlorissatie.

A cette grande di tanee leanit muaonld milioc (le cs
i mytérieuses iégionîs, il y a si lieu le temps enoo presque inac-

cessibles, le 'riice et le diade Newcastle, reçurent d (ls dépêches
d'Europe et leur priiière soirée dans la prairie, Tut passé i lire
des lettres et des journaux de Londres, cle tout au pils seize ai
dix-luitours dle date.

- Dans les quatre jours us passrd à Dwigt les voyageurs
s parcoururotnt uile granle étendue de terreii, tuèrent quantité dte
i poulec prairie etde cailles, et jonireit des divoncspe¢tacles d'Un

orage, d'an inîcerîle et d'it splendide coutclier de soleil, touies
s eloses qui dans ces téóions ont un gnr eur indescriptible.
s Cette epéditioti aft etc organisée t dirigée par le Capitaine

1etai1lila, aiide-d-camap île not ru Goavvarier 6 nral qm ai t
déjà passé quMlque trnps as cet endroit.
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Lu 126 iepternibe, heureux de to putiio pidefier de sa deux derniers traitent die la colonlisatlin eti de l'avenir du poulIe cinnI-
chasse, dains lquel i eul vraiment di bonheur, ayant, ii lon dien. Nous en faisons des extraits asz copileux nlre croyalt pouvoir
en croit les ordres du iir, Jait plus de carnag que tous ses con. faire tn meilleur usage de nos colonnes. Le premier a trait l a% colo-
pagonslI < Pitco laia Dwight par le heminiii le fer. A midi

oit pai31lait Spridihiel, 013 .X trouve la rùisideneCo \l \l inlolii ; -a La province lu Canada (outre les possessions de louest ui ne saut
six heures duit soir, on arrivait .1 Si. Louidî Mis'uri. C Ltait le pats encore ouvertes et la colonisation) compreidi un territoire de plus
point extrême vers 'cecidtent e ii tournée prineire'i. La réception le t Il,00 lieues qjunrrées, et croirait-on qu'il n'y a pas encore 1.,0AO

fu t COrdiale, et la< ltion painit echar1t10te( a l'a lif- lieues quarrées d'halibitées ? Ce n'est dont pIs l'espace qui nous nanque.
blité tque S. A. R. et l Due du Newcasl l ioutrrentt dan, leur no conçoit énigration d'un pays dont la population n'est plus ue

visite! ;% laPxpo<<Sitlioi dagd<cul i tur. tapport avec le territoire ; que le sureroit le population à qui W sol ne

St. Louis est encore uno des villes î llt-Unil q s son t foles donner la subsislance su réande dans des pays étrangers est
d o làs qsie n.F d ct uite,X ichose toute naturelle; itis pour les Canaiiidinis, ce n'est pase le ese

déve ' Ioppéeq ite 11111.4 sîîbîiuîrîcî< tl t,* C'ommeiI de 3 trirte, 'mtrlli-ce la lilerté qui. nous mai.querait,? serions-nous forcés paru < domination elu l e, elle <compta 1, vin 183, que rpprlession de noes séparer de la terre natle ? lais nulle part ailleurs
7,000 hiiabitanîItIt en 18 10, ello vu avait 115,000 ; n IS.08, 000l ples ieîîles ne jouiissent d'unie plus grande liberté, nulle liart ailleurs les
et, aujuiorhuti, e Il ' a .r 2<ltttedt( . Il s'y trouve enicoru un 1 peuplesý ont moins XI impôts àt payer.
qualt ier franîçais, que le viue tput iarCourr. l Js .1ésul'its y " Serai-tee l'ingratitude lu sol qui porterait le Canadien el aller cher-
ulit Ilne llorisautO luive rsit l Urililes. les Daliev ldi Sareîé- cher lurtunîe en deh'tors de son plavs! Mais peut-on appeler ingrat ii

CSur et phisieuris nuitres olure " v ont les euoivelit, ut lIci Frères dol qui reid, er'n ineneiIW, au-doti le vingt-deux nilîloti par acere, comme
de la Doctrine Chiétienîu 1e noibreu=es écoles. LecA htian o le voitpar u3 eEsquise sur l0 Canad," puibllée l'année dernière,

el los Idmtlîlai Chl luitIuec, v Sunt très nomb reux. par ire du Guverneet ? A l'cxpoSilion de lris, un premier prix
été décerné au blé cantiîen, récolté prea de 'Tornto Il est vrai

qu'il y Il quelque différenîce entre le climat du 11îaut et dlui liai Caindai.
Le blé canadien, dit citte iiit-iee esquissee est de- iualité i spérieure
<ue lesmafactu rii aiérieain, l'acietent pour le ilan ger avlce le
glaie des da-Uis dans le but d'améliorer la qualité de leur teur, et

de la rendre propre i l'exportation.'
IJuliei le Pul caetio et dvls R M Cnadnestd'uneilamenscétendue bien cultivé, il petit nourrir,

ISS pi e en~ ~ CXIes~. non-seulemn'tît les enfants du sol, mais encore le surphî île la p piultion
du %ieu-aimile ; liitért général est tie li population anugmente, que

lasri, janvier ci lévríer . les terres se défricient; c'est si bien le cas que le gouverneient croit
devoir faciliter I'entiée dans le pays au colons étrangere et cepeidant,

l tt r l raphe bénédictinî nt ces hiur n e't littr rlirts e étonnainte, endant que ceux-ci viennent cliercher cn Caia3da te
mir les 'ersonne' iistre dle lorr de t era t in p. rem re st.ubpSitance que ie pulivei.t leur donIner les vieux pays, les Canadlîmins
curie. Douîîiol. quittenut:leur patri palnr iller clicreher fortune ailleurk

Il Comibiein triiger sont vents s'établir ici uvoe des ressuurce@
AS r. P'hilosophiý de lit Cour si e parMEugènLab r trs limitéees Combiein qui y sont venus rIvniiVt pour toute richebes

ceiueiller i la cour de ihrees, m-in-o vte. -320 p. llon, 5 fr. ]ne, leur courage ?-e t qui aujourd''hui jonissent d'une certaine aiane
s: Les nuv ces d'Hloraer' i dctin n îuvelle I 3. Commeut lene s'expliquer ce ninnulier phinonedom ne jeunlesse <lui

Les(Pl a iltrducionnoveleJýer M Jtit< atiitourne le dos. al son paysý naudl? phIénomne-aarnant ia faut elnédit m o i.-36 p. _ lah te, fr. 50 e.3o3i i uissant our dér ermiîner tint jeune ni0ti3e e st s arer de ce qu'il

7 m Les po tlee antiques, études iiorals et i t a r a de plu ber i monde, t quitter son% pays iitl sat faIille fes 10ais
A.1auein ctud dmi(r )n v 8 n f etee, a mnoler le sentiment le ls fort qui se trouve dans le tcurt. - Mai c<rî, iîîse teur (I'.1 ca<déitelie ((3 rî' il lî-8o fi,.37 p. I lii, 6 fr.de'lnîi-'itOrdei titi.Lsllî gatsuaixttien

dle Phme-'rnu e: lat patrIe. Les-lus.grands mautx mêmeli ne

::s Sl re ses uvrVc et ec Crit 1ties r Alfr d réssisSen t pne touijouîrs à< nouts faire rompre les liens qui nous utiissent
ziére, prol Ir cul Ité des loiettre de Naucy, iu-8 xv.-1i p elle. C'cci let liait digne dle remarque quelqu'ihgrate que seoit l
Charpen tier, 6 er terre qui nloues at vu naitre, uelque (liur que soit le climat des lieux cîui

nous rappellenît les jours de notre enfanîee, onî i', trouve rien de.comî-
r'otos Iî: rrspooue Napol éo ler, ubIi îar ordre parible i on s'y alectioine toujours le plus tu plus. Les îersécuons

de l'IEmlpereur Napoléoni 1HI, tout' (i ii-.o -iS p. Ilor, 4; fr. tmne dont ou a été l'objet, les privations qu'on y a soullertes ne font
que resserrer les liens quii nouis y atttlctIlt. Iemble que<' nous ayons

it kla presse e France, avec onacré ces lieux par nos sotitrances et ue ar la ils ous stient
uie inîtrodtic (loti historiue a sur les origines dit journal et lit bitbliograi- devenus pus cirs.

pilhe générait des journaux depîîl.s letr originae, par Eu .e l.ai. . .. ...... ................
tomle GinS 550 il. Poulet-Mr.ssis 1fr

Après aoir donné in extrait d'un projet le colonisation, et ine les-
li:L: LettreS i 1IStruletioIs tdiploniatiques et papiers d'état du cription assez saisissaute de la coiiition les Cntadienis émigrés eliux

carlinaîl le Richelieu recueillis et publiés par M. A'venîel, tome lîe EtailiU nie, il nouls fait la peiitire slivante le l'établisiseiicii t l'Iaie
1030-1063ý5 in-4o. Imprimerie lin périatle, ['2 fr. 50 C. (coIlectiont des no'elle paroidse dans le itsCanada

documents inédits sur l'hIstoXire dle Francte. Il 3Vous vente7l d'enîtendre parler, tmes ais, 'le l'état îles émigrés
Semu aifoléon 1I1, pac Alert Mati b (trau ti de Canaede.ns-Françis chez nos voisins ; ce récit est afllgeanit en mtemia<e

mind) tome 2, graiid i-G8, 392 p. 8 'r. temps qu'il est très exact. Elcoutez, inaiteniiiaut, in autre récit nles
consolaent, écoutez tu autre mJininnire qii va vous parler de l'étai dlt

rxnu Singularités bistoriques et littiiaires. Lévy 3 fr. colon qui, aprés avoir lutté pendant lqiiLiuie temps contre les didicultès
inîévitabh.les qIe doit surmonter celul (lui oqiuvre tene terre neuve, se voit

Ser Sixte-Qaint et lienri IV. Introduction (lui protes t'il, t isle établi dans le Canada
ne Francer in-Bo.x.-0 . am frères, e fr. 50 C. ýIrt Il t - tvait personne résidant dans ce townshil (Catlacart) il V a
lhorec : La Consolation philosolhiqle le Booce, traduction iotuvelle dix-sept ou dix-hiuit ants. Tous is colons qui y sont venus s'étabîlit

On prose et ci Vers avec le lexto e i regarl et alccollagInée d'une étaient dans la plui grande pauvreté, détués de tout, manqutait méme
iutrodLction et de iotes, par L. J. de Mirandol, txxix 4113 1<. llaîchete, bien souvent dles choses nécessaires à lai vie, et pilsieurs d'entre eux

7 f'r. 50 c. chargés de dettes.
C'étaient pour lit plupart le bons pées île familles <î(ut é tant obii-

( rle Statistino moraIe de, \ ngleterre, compare aveca gés de gagner leîur vie et celle (le leurs enfanis cthez les cultievnteurs des
e moral (le la France M. 3 . 1 ps anciean et vieilles paroissesen I'îtaient aul.cmune Cspérance d'établir urée

bo iow : lliawaîthîa p ne ido- ilain îar Longf'ellov< Ira- d'eux leurs etfiats ;craignant qte ceux-ci tl'alassen( cin pays étranger,
< ation avee notes, par i. ont in So t0 Amyot 2 fr Naicy ls ont pris le chemni la montagne. Leur hachî et ler cotirige

et laris taient tout ce qu'ils avaient Que le Ieéresils ont ou il enurer les
premières années I Ils n'étaient logés que tans de pauvres cabiies,

Nolittéîtl, avril et imai 1861. ne se nourrissant tile bien miséralement Ils étaient obligés de trnas-
porter, sur leurs dose leurs provisionse de qulitre et six miIIleC. Mlais

- l Cos :nPi ou ROt 11(illexions adressées aux Canladies- aussi, <u'ils étaient bien réconpeus de toutes leurs peines, leurs
Français, par Un Cormpatriote, 218-tv î<. in-12. E. Seîîécal. Prix 25 etg. nisères et surtout de tant de privations, aîussitét qu'ils puouliint Con-

/auteiur îtînolyle; qui a fit tirer e quatre mille exeniiires ce petit lier quelques grains a cette ture ai'osde par leurs soeurs. Des récoltes
ouvrge et u1ti le fait vendre, ou îlutot distribuer, îI si bis prix, est abonaliniîtes étaient letirs récom tpenses, et les enîgagaient I ouîvrir
certaiieiîent anliné 'un rôle et dît d ésittéressement qui ne sont daiivntage ces terres pour semer beaucoup teluts 'ininuîée sulivinte C*est
égalés q1uei par sa iodestie. Les preilers ehapitres ont trait à la poli- ainsi qu'aprôs trois ou quatre ans ces pauvres Colons récoltaient assez
tique et aux irapports qui existent entre a religlot et lit politique, Les pour nourrir leurs familles l'hiver suivant Quelle joie pour ces familles

''i
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enières d'avoir un ceht soi, une récolte abondante, de ne plus être de çonifort fut apporté dans les fanilles, ar-e quel bonheur nous eten.
obllg6es de gagner leur pain par leur travail de tous les jours chez un1 dions dire à des pctits nfraint : Maintenant que notre pére un boit

étranger, obligées de Pe plier unu caprices des uns et des autres., Ces plus, nous avns des vivtes en% udanot de bous vivres.'' Mais le
pères de f(milles ayant pris trois ou quatre cents acres de terre, ont regne de la sobriété, qui rendait àl tant de fianlles le lonleur, qui
ensuite établi leurs enfants, et se Sont aussi aîssurés que ces derniers ne séchait tant de larmes, qui réhabilitait dans son houneur le eiuple cana.
les laisseraient pas. Quelle consolation pour leurs vieux joura Dans dieu, et sans leiivue il n'y a pas de alut pour la nation, îi'iî fait que
toute ma mission, il y n au-dessus de cent familles venues pour s'étabtir, IîraItre ; il n'a pas ea le dtîn ilqe produire tout le bien qu'on n p 'n-
il n'y a que douze ou qulinze ans, qui vivent maintenant a Paige. I<au. valt ittendre ; le terrribI tléitu a epr pir terer des uava ds
coup oîit pavé leurs dettes . quelues-unîs même, qui n'avaienut us I reux qe jîtnaim .
ment rien il'y a doute àX quinz.e ans, peuvent mantenaîît vivre avec la tvcc Et disn-le Ei atnt,lik i(kr'gerie d'aujourd1 hîui a uni cati riirt' lis
rente seule de leur argent..................................a.r. alarmant qu-, Tivroglerie que nouls lé'lorins nvant le regle de la

Depuis le premier colon venu pour s'étbsllir daîns lma isino, ci tempérance. Autrefois il n'y avait guée que les hommes qui y usnt
comptant ceux qui Y résident aujourd'huî et ceux qui en sont partis, ce adonnés ; peu de jeunes gens 8'y ivraint i aujtkli hui, flou eculemet
nombre peut s'élever à leu près ù trois centsu. r ces trois cents, il y les jenlles geni, mais les <lfIantm Iinme dmoî<n V'w te- b.4isade dans et
a actuellement cent Canadiens et Irlindais qui vivent à l'aise, et cer. vice détestable.
taineient cinquante qui ont aussi eun chez soi, mais qui ne sont pas O1, n a tant parlé sur cetle qu'ton e nl ns 1 nelitrun4 ici a en
auesi riches. Voilà, par conséquet, celt cinqallnte familles, toltels, à dire tràs peu de close. Il serait dit.lci le, ou plutot impossible, de consý-
l'exception d'une dizaine, venres très pauivreg la plipart aIec des tater tout le tal qia ' fait A au;peZi alie l l'exens dians Pusage de li
dettes, qui sont aujourd'hui tr's bien eu état de vivre, quelques-nîes bissonî. Nous ie par4'us pas du mal dalies l'ordre mndîrl, il est incal
inême sont riches. cîlallble ; nail au point de vue de e"s intîér'ti ma triels et pecuni:ires.

I .\iaintenant qu'on prenite utn nombre semblable c'estadire trois " Il y a eîla de remlarquabite que le caractere eunalice, naturdeei
cents st'nîilles canadiennes, qi ont laissé leur chier Canada pour les ji0al, acrifi' ees intIras 1". plus chi-rs dans le phidiir. Nous yt'Voon,
Etats-Unisi et dans ce rnordbre qu'on n'en trouve cenlt, ou neme cin- sans doute, tult millieul de flol .d'uitiüe5 peuples faire des races, dan,
quante seulement qui vivent à l'aise, dont quelques-uines seraient bieu l'usage de la boisson, plus «dieux peut'tre que cei-: que nou dép
iches2 itns ici Chez les Canaetils, mais ce n'eSt j.aiais aveu autant de ju

Ces citations établissent plusieuri faits inîimortants, sat dice pour leurs intérêts temîîporel. Pour lt Lalien-Fraknça
condition morale tles Canadiens qui émigrent aux Etats-Unis est éplo- ivog", on alitiirait qunil e fata le picu lare J'nis leurs exce
rable qîe leur condition sociale n'est gîière plus digne d'envie ; e's ils sacri itnt touil t' aut <lu'ils dev ennent Iu.aîi ces, rédlit I.1 la fin-
deutx fiits sonc plus que suflisants pouir empcher la jeunesse Canadienne dIcité-
de diriger ses las vers cette terre qui ie lui offre aucun avantage sous Coriîion de lo n k a vos pis eus u temp de la iSsOk <pund
aucun rapport. Un autre fait qui ressort dle ces citalions, c'et qne le leur pré,eLce élit .stricieeniît req r daîs ie chatnplî quitter ' age
Canadnquelque peu favorable qu'it sit pr P'ésabli.nient de non- -les eifnnt, enîl Cit Pi'exeiple lia père-se r(en tlrei l'auberge, y lPasner
velles colonies-commele prétendent quelques-uns--oire cepenaint prelque (les journées entieres ? Qu rIvet-iltle teih de la mnoisso
plus davantages au colon canadien que les Etats-Unis. Lie colmpa- est avancé, réclamerait ti travail Irkormpt et aisidîî ; la plki sirvicint
raison, faite souse le seul rapport de lintérét matériel, doiie la préfé- inattendue, continue dieux ou trois jours et voilà nour cette famîill fune
relce aun Canada." perte de centp ui deux cents piastres.

" Quel est celui d'entre nousqui ne pourrait nommer tiut certain nombre
Dans le dernier chapitre, Pauteur traite de quelques-unes de,ý p <e Canadiens réduit it li misre, dont les terres sonft passées entre les

qui rongent notre société. u'ains d'étringrsra, ur suite de leur malheureuse paission pour Pivro-
10. Lr tvx:.-Tî, luxe a incontes table t'enlt envahi lous les ranlg gnerie ? 'ou les joirs nous avons sous les yeux de ces tristes exemples;

de la société; depuis les riches jusqu'aux pauvres, il y a chez. o u 'Ivrognene ameen funeste résultat.
extravagaice. Il n'y a pas dî'étrangers qui ne tombent <les nues en Voici l'histoire d'n nombre înalleureuseenku't trop granid d clos

ovoant te luxe des classes inférieures surtout ; la même chosederaîit compatriotes : Ui iimue acquiert flle belle terre ; nve les habitudes
les frapper che les classes plus élevées sils cotisidéraient qu'il n'y a d'ordre, 'écononne et unî travail qui, sans être excessif est assidu, il
pas, ou presque pas, de grandes fortîunes dans le pays. iEt cependan pent l'acquitter auprès le celui <le (qui il la achetée, et trallsm;fettre niii
il n'es- pas rare de voire s fanilles qui ont sinpleiîenit de l'aIsance bel héritage fi ses enfants Mais il est ié l'ivrognerie itous les
déployer dans leur toilerte et dans leurs équipages, une sonptuosit ls consume en liqueur ce ui pouirait faire son pa innt de terre.
digne des grandes fortunes européennes. Pu<as l'ivrognîere anlene la pese ; nu hieu d'eitretenir lit ferine, de

caiq c'et particulièrement chez la classe des cuItilts que le t:amhéliorer, luine partie du temps se 'asse à l'auberge ou afitr avec ses
luxe cause de£ ravages déplorables ; c'est li surtout qu'il est fruîpkpalt amis. Lia terre qui dans les commencements rendait avec abondauce
et u'iIl excite.l'îtonneinent de l'étranger , car nulle part en Europe or s'épuise, la récolte est iainteiInant loin desullire :Ilau dépeniee, et cepeî-
ne voit les cultivateurs étaler un lue d'habits et de voitures comme au danît lai famille ne diminue en rien ses excs ; li toilette chez les enfants
Canada. En les voyantt on les prendrait pour la classe bourgeoise la est toujours extravagante,et la boisson continue I couler il grands îlots.
plus aisée de lEurope. Les frînilles qui ont iupelque revenu, l'absorbent lientét on1 ne peut plus4 rencontrer les Iîaiemnents de terre, ni les
tout entier par des dépenîses exagérées ; le cultivateur ne peut retirer compîîktes de Ingasin , pua, in autre écueil atteni notre pauvre cultiai-
de Sa terre assez pour subvenir aux folles exigences de ses enfants et de teur. Aux deux monstres qui dévorient sit propriété vu-nt s'en jeîndre
ait maison ; li fille dle service dépense tout, son salaire en objets de toi- troiséeme-la cupuidii.
lette ; le jeune homine qui s'éloigne <le sa famille pendant i'le 'our 30. LA C ·r.-Elle ne dévoré pas seuienîut la substance de
aller trnvailler dans les chantiers, ani lieu de ménager ce qu'il a gagn l'ivrogue, mais encore celle le tous ceux qui, par une cause ou par nile
titi prix de tant de sueurs pour se procurer unlle propriété le déî'ense en uitre, tonbenît entre ses mainms. Un homme, aujourd'hui, soit par mai-
habits et enu voitures pendant l'été. En un mot, il faut le lire avec vaise conduite, par maladie, ou hil;r nu accident guelconque, est-il ilcat-
franchise, il y en a leu, parmiii les Canadiens qui puissent se laver entié- înble de rencontrer ses etigagements, se voit-il force de faire lt eliruin,
renient <le cette fatie, tous sont plus 01 ioins cotipibles. il Peuit ïe considérer commiue ruiné Un certain re d'inidlvi'dui

L La nrison eri est évidente, le luxe est i l'ordre du jour, ustilié par surt'ut étrang'rs, <qli ont îles capitaux. sonît iauix nSKgIet s quand tii
'oliiotIitipublique ; ;il faut maircher avecles autres au risque de se singîu "il tltivteur a une propriété sur fliquelle iltpeul donner fuie hypothèque,

lariser. ,ien des individus déplorent ces excés, sont eobligés le s'ini- itrouvera fitleike snt dle largent à eelas Lmrueter tlt ces Ind ividtuli sans
luser de: privations sous d'autres rapports polreuilraitre ii bleuri quel taux intéret Aùà doze
leurs voisins de même condition qi'leux, et pourraient vivre aiec beau- vingt trente par cent. Le teîîmps de li payer arrive, notre bonune ilin
coup plu3 le confort en ne flisant l'oint ces vaines dépenses: " nais pa.s le moinudre a copi te à1 donner. On lui fait renouveler le billet ; en
aouis diront-ils, que voulez-vous, nous serons signalés à l'opinion publicilit lui chargeant toitefois lintérêt de l'intérêt. Aþrélès un certain temps,

si nous tentons de ri nus montrer piltis unis; nos enfants seront noins on le poursuit, lia terre est vendue pur rdre île la cour, le prêteui
considérés," et c'est ainsi qu'un pauvre homme est entraîné, comme l'achéte lour filne bagatelle, et voilà un Canadien de plus réduit A la
malgré lui dans des dépenses qui compromettent son avenir et celui dle nisere.,
sa famille. , Si ce dléai continle à faire ses ravages larmi u1101s, aidé du1i lu<e et

l'our remédier à ce désordre, qui peu t avoir des suites si funestes il de livrognerIe, on pieut dire pour la race canadienne-rançaise, iCe
Iautdrait tu entente parfaite partmt tes Cauadiens, et aut besoin former beaux jours sont passés', bientét nlu verrors le sol entre les mains le
des associations, de personnes qui s'engageassent Il diminuiier leurs quelqles spéeulateurs étrangers."
dépess fà vivre comme vivaient uos pôres, ut ne pas rougir de s'habil-
ler aeétoffe fbiquée ds le pays, a lieudler s'endetter chez les RAu Notes istoriques sur l olon aadienne Détro
marchands Iour s'acheter un habit qui sied si'nain utivateir 1 08 . i-2. hiohlm et Fils, libraires-, E. Sencal, hiimeturs.

certala nonilîre <le îuuî ~~~Les citoyenîs de W'indlsor et ccli de Suî<wcioî ai lpiieapropos, nous avons v'u avec plaisir, dans lin journal, qu'à Quémbec, lte frais, cinq ceusdxeepi c andett h ont fait imîpriumer al
certatin nomrbre dle citàyens 'se fot lin, honneur (l Ior er l étoffe. du)us!ts cqcnseepaires dle cette'iintéressauinto lecturu,de Phaft

pcit yen sol bile écrivain, et se proposent e les distribner dans leurs éc hles aChaque
n timeut pénile s'enîiîar <l oto ruen petit canadien-frnça cette partie reculée tu liaut-Canadipourra

abordant ce sujtet. Nous nous reportons paî la pensée e ca ain st lire éhistoire e fiîdabst le 'Sem alcintree qui ne frirent
dernières, au tenps où l'ivrognerie, ce fléau de notre société, était Po Mérite en fondant une colonie arsq éloignée d1s centres de
disparu. hiéhasl ces beaux jours :n'ont duré ttre trop peu de temups. liopulation. Icoutons un iutantim. Raîiea i
Qu e abme de dépenses fut comblé par I cessation de ce désordre, (lue ' Ou n'avait point d'attro recours qe Moîîiréal, qui, alorp, n'était
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guere plus considérable qpie n'est Sandwiclh aurjomd'hui pour s'y du nord, et sur ne futle d'autres établfssîeinents où l'éducation, protgée
rendre on n'avait pas d'autre noyen du counu nication que les cauts par les iioennaires, 1ait de grands progrès. Nous ne connaissons guore
d'écorce, lui nie pouvaient guères circuler que lit moitié tie l'année. le lecture plus attîachante. Les articles sur les missions du Labrador,
Aujounrd'hui mme, noù îîuos disposions de reseources de toute espèce, dei' li ivière Itougu et de la nio: d'Iluidson, sont on ne peut plus des-
bateaux à vapleur, cIpitaux men4s out illaîge puissant, ajoin 'hUi criptifs et agréables iE lire.
que nioiusnous appuyone surunie société nonaiibreuse et riche surt ce toit-
tiuent mme, s'il os'a nit d'r fonder une > colotiie dans l'intéria1 r il'é Iire: Voyage d'André Michaux en Cinaîda depuý le lac Clatu-
et '200 lieues de tous endroit habité, on regarderait cela tome uni é- plain jusquà lit lie d'llon, par 0. Brunet i 27 pages in-8 Bureau
ralion dilliciet et audiaciens. Qu'tait-ce dou alors? 1 l.r .

I On a fait un héros (le Daniel Iloone, lu piontit'r du Eentuklt y ; mis Cet intéressant travail historique et scientiliqpte est au nombre de ceux
esu travaux n'tatiî t qu'ute plaisanterie a (-ôé dle ceux de L.aiiothe tue publie, de temps la au tre, le journal des élèves du Séninaire de
Cadlillar, il agist à 2 ou a jours dec mere' de la Virginie, leu elîpas Québe. Sa ré-impre.sion est .uie bunne fortune plour les amateurs.
a son épliniieln puoîssiédait vingt loiu lai p"îîopiationt et lcs ressource dtu M. Britiiî, profeseeur de botaniuue i l'Université Lavai, nu se conten-
Canad<la dP i 7ûù.0 tera a%, iutis assure-t-on, d'avoir suivi les traces du célébre botaniste

4 L'en reridus Morilions allatut fuierler Coloie aut milieu du aé- f rançais dans ce récit, dont il a eu beaucoup de peine Li réunir les élé-
sert, a été regardée comme unie entreprise lu %léspéé cleî:dant ce ments épars; iais il va parcourir lui-même l'est-ace exploré par
n'était rieti, uiprés de la fondation d aliDétroit-ils étaient denut tois 'Iul Michaux lnui nord du St. Laurent, dans la direction dela Uaie d'Iludlson,
nombreux et beautcul nieux fournie a d tout ; et tandis que Caîlil lac ne afin d'enrichir I'herbier déjà Ei considérable qu'il a formé. Nous lui
punvait demander de secours que ' dans un payA liresqie aussi faible et sona ltitons bon voyage et bot succés ; et nous attendrons avec imspa.
auiîcîi démuù qu'il l'était lui même, ils avaient derriére eux un pays tience des niouvelles de la grotte du " Grand Lac des Mistassins 'l et dit
riche, puissant, abondant tu ressources, et ca'iable tl'écraser les trib'us génic qui Phabite.
ilenne's,

A de tels Cnseigneteni t, M. ftaunuami ajout e de sages cinseils, qui p
pourraiient ètre utiles en bien d'autres endroits qu'à Sandwich et à
Windsor. Nous espérosia qualc nos lectturs feront leur proitit di' ceux t
apie nous reproduisons p

Que ces réliexioni sur le s é soiern t doai poir voit$ un enseigne-
mient saluutire-e t eu soigeant aux travaux de vus eïeu-x et a l'iéritage
qu'is voi ont l1gié, siticae. sivire les e les qu'ils vos tæomt lnné.s e
-que serait-il arrivé t-i alor au lieu île se porter eur des ter nûuuvîes
on n'eut jamais songé qu'à se partager les vieilles terres défrichées ju-
qu'i ce qu'elles fussent réduites i des lamîbeux de 8 ou0 arpents ' Il
et Serait résulté alte devenant à la 3n iipartageabIles, les lirilages
auraient été vendus, et qu'un grand nonbre d', eit voileous erdtt ail
jourd'hmî réduits, à la condition de louer des terres à1 des étrangers où
l gagner au jour le jour un salaire incertain qu'il finudrait aller solliciter

die toutes parts. Or (Ile de motifs n'avez-vous tas :Illjourd'iii ulîr i
chercher fi vous étendre conime vos ancutrvs ont fait; vous en avez t
bien plus qu'eux, car en agissant ainsi ils aie faisaient que suivre les in-
pulsionsd, (leur- bun naturel et d'une sagesse instinctive. M ais vous i
étes éclairés par l'expérience, et vous voyez avec évi'lence coi-
bien inme il eut ét I avantageux flî'ils fissent plus encore et Wuils

assuiraSet à tout prix toutes les terres du pays.
Sans dout ils n'est pas ausi facile nîsintennt de les acquérir, il un

coule plus et elles sont plus uifoncées dans 'intérieîr. Cependant
croyiz-moi, quelque Suit le trix anquel les terres un bois debout soient
"mrenries il n'en est pas moins avantageux et ménie urgent pour vous

vous d'tn acheter, toutes les fois que vous le poucirre et ni'mue de vous i

t'éner pour les alcqurir,-ear plusvous irez plus elles monteront de prix,
11lus elles deviendront rires.

" Aujourd'hui encore quand oin achète une terre eun bois debout, n
pieut colvrir une partie lu& prix avec le bois uill] s'y trouve, et après cette
explio)itatien il est bien rare que le terrain rev'iIh ne àt plus deu 4 nl ri
piastres l'acre, Danis c tnuient-ci surtout où nous silbissonis une <rie
qui îî forteient afrecté les transactions et altéré le prix des humenbles,
il est plus facile le les obtenir à bon Compte qu'il ne l'a été précm-
ment.

C'est done une occasion a saisir, car luin fois cette crise passée, les
choses reprendrout leur cours et avec le mouvement ascendant tie lit
population, la terre ira toujours croissant de valeur. Que chacun dans
la lihnite de ses forcesa s'eipuloie donc à S'assurer les terres non cultivées
pendant qu'il y uî a encore ; sinoîî vos enfants oui petits enfants diront
itusi un jour, quand onî nie voudra plus leur vendre de terresquo qei-
plOitillées du toutes valeur en bois, et à ini prix double ont triple de celui
qu'on1 demîalue maintenant, ils diront à leur tour :A h comuien nos pures
oInt été malavisés de nle point acheter toutes ces terres, quand elles
étaient toutes boisées et à si bon comptel Il faut donei aujourd'hui faire
non seulement le possible, nmais eun quelque sorte 'imîpo'ssible pour vous
assulrer ce qui un reste, et chaque péri ce famille devrait tenir ô lon-
neir, en se lirivanlît s'il le fint, d'établir le son vivant elî,îchacî Je ses
garçons sur une terre nouvelle en laisant à Painé, intact et sans mor-
cellemen t l'ancien patrinoine de la 'ihmille.

Ssuril: Abécédaire musical contenant la théorie 1 sip liée des pr in-
cilles'dléînîîthirec apiutén à' ' îîl d'on îiistriien t Ott île lit voix,
ltr Cîstavîi Euîîitlî, orga diste (le l'Lglie St. P'trice, c. Typographie
ntiisicto dle l'auteur; 32 p. in-8.

Nous avons 'déja mentionné d'autres travaux utiles tiîi laborieux pro-
lesseur, ui n'épargne aurui ellort po r opuiarier l'étude dle la inn-
.9iqkII'. Le prix de ce petit ouvrilge est de 2b' cia.

ébec avril ut mai 18,1.

R1Ai'îooiy sur les (iss its dii )icêse tic Quîéb 1e livraison, xvii
i rousseaui.

Nous iglialions J'autre jour lut publication ii Rapport îles.\ issiout îi
Diocéteso le iréá.l, celui je Québec vient de plaraître et ie lui cd(e
un rien. Ou y trouerit surtant des détails Intéressants sur les postes

ISx:: Ornitlîolcgiu du Canada par J. M. Leiu ine, A ocat second
artie ; v,308 p. in-12. E. Rl. Fréchîette.
Noiî donnerons des extraits de ce second volume île 'intéressant

ravail de notre jeune naturaliste. Nous avons reproduit le premier
resqu'en entier ; mais le Départioent de l'Instruction lulslique, nouls
omnnes henreux de lui dire, îie s'est point borné à ce stérile tribut d'ad-
mirition, il a alcheté cinquante exemplaires du livre ponr être distribués
nî prix dans les écoles: grâce a cet encouragement et a celui donné
ar la bibliothèque du tParlement, M. Lemoine aî pu ré.nrnnr la pre-
me re partie, tirée d'abord a un tres petit nombre d'exemplaires.

Pci e t e leîetu

Notre parlient a terminé sa dernière session le 18 mai. Un grand
noibre île projets du loi ont été sanctionnés . un petit noinre d'en-
r'elles cependant ont trait à la législation civife proprement dite ; pres-
Ilue toutes sont Iu'un caractère local et municipal. Et il ni'est pas étoin-
laint qu'il Pi soit ainsi dans un momîlieit où ls statuts refondus (trois
énorrmes vohimnst> Niennent ai peine d'étre publiés et où une commission
prépare tn coite.

Les iuestions lui plus importantes débattues pendant la session ont
été celle le la reprébetîtion basée sur lai population, des avances faites
au Grand Tronc, dles lais sur l'usure et sur les faillites, et de l'abolitio i
du droit d'appui ii conseil þrivé.

Sur la preniére unî vote assez fortia négativé la ideinande île lia grande
liajorité des députés haut-caniiadics ; un seil représentant di liais-
Canada l Soînmerville votant pour li proposition et dix députés îlîî
lataniada volant contre. Le niinitre n'i eu qu'une assez faible

iîiajorité suar la seconde questioin ; le statu-quo îa été maintenu quant ai
Ultîsuîre et aux faillites et sur lt dernière question, le lrojet le lioi
dle M. Cartier a ôté perdu dans le conseil législatif.

Dans son discours île clôture le gouverneur général annonce lt visite
non olicielle di Prince Alfred, seconl fils dc la Reine, igé de seize ans
et demil, eti aspirant en marine. Le detuil où se trouve lia famille royale
empêhlerni S. A. d'accepter aucune invitation, et le voyage devra se
faire strictement incognito. Depuis ce temps le jeune prinec est arrivé
i alitilfar et S. E le gonvernueur général doit se rendre aiu devant île luîi
dans lu bas di fleu ve.

Seil paîrcouîrt les Etats-Unis, le second tils de notre souveraine, y trou-
vera un état île choses bien différent de celui qu'y avait laissé'le lPrince
du ehalles. lia guerre civile y sera bi'itôt dans tolte son horreur,
quoiqu'à dire le vrai les parties belligérantes aient jusqu'ici malgré
toutes leurs proroe ctions et bravades récipraques &agi avec une grande
lenteur.

Les arées du Nord et Il u Suîdl nusont pendant assez longtrmpîius rap-
pellé lit fiIeuse stance de Sédaine sur l'opéra,

J'ai vu des soldats utn alarimes,
Les bras croisés, le corps dlroitý
Crier cent fois aux armes
Et ne pas bouger le lendroit I

Les SIls ritis il'ariles qui1 se soient plassés jîîsqî'iei on t iti Cirleiè ru
les uns puéril, les autres atroce. ,Dans ce dermier genre est l'épisode
île li prise dllexandrie dans lequel le Colonel Ellsworth commandant
diu réginentlt des zouaves de Xe'-York a trouvé li mort. Le tmassacre
que aln iî fait Je soni meurtrier a doublé l'horreur le cette bien déplo-
raiol at'aire.,

rO comprend Ilti reste îeîî du chose ail nomveiîiont des troupes et aî
plan de la caiipagne; ls intentionis le l'nrée dui Simd sont diffliciles ai
savoir ; le silence quii règne sur tout ce qui la concerne indique ou tii
grande liabileté et une discrétion sans pareille oit un découragcment
et unie impuissance biei funestes. Cette ilermlèrre Ophiion ne saurait
eliendant nous être inspirée par la lecture des journaux français de la

Louislaioe qui nous arrivent depuis quelque temps ivec unrte ionetualité
il liquelle nous'n'étions 'as habitues inmcme en temps le paix. Nous y
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trouvons en fait de levée et d'équipement de troupes, en fait d'enthou- d'ailleurs elle n'est pas sous la main du pays. Il lui faut une route à luisiame militaire l'exacte copie de ce que contiennent les journaux indépendante des éventualités, sur le soi anglais. La route qui passeradu Nord, moins l'extrême violence des articles de fonds de cette dernière par le Canada est la seule qui puisse convenir à une nation dont l'in-
partie de la presse américaine, laquelle est loin d'être égalée par les dustrie puissante a besoin d'être incessamment à la recherche de nou-
sécessionnistes. Cette violence depuis quelques jours, s'adresse même veaux débouchés.
a l'Angleterre avec une outrecuidance dont le Canadien de Québec fait " Viennent ensuite les détails, l'examen des points de comparaisonbonne justice dans un passage qui suit une citation d'un arti- entre les avantages offerts par chacune des lignes en projet, et la pré-
des du Courier and pntluirer. Ce dernier journal menaçait d'une déclara- férence est donnée à la ligne anglaisa. Il s'agirait ici non plus d'utili-de guerre les deux puissances européennes si elles persistent a traiter les ser les lacs et rivières qui permettraient un parcours en bateau d'envi-hommes du Nord autrement que comme des rebelles :ron 2,000 milles dans la direction voulue, mais d'une voie de fer nonI Certes, voilà qui est parlé bien haut à une puissance comme l'An- interrompue, coûtant à l'Etat de 25 à 30 millions de livres sterling.gleterre, pour des gens qui, de l'aveu de leurs propres journaux, le N. Grosse somme sans doute, mais inférieure, ajoute-t-on, à celle payéeY. Tribune entre autres, " manquent encore de cavalerie, d'artillerie pour arriver à l'extinction de l'esclavage, dans les possessions des Antil-légère, de moyens de transport, de matériel de campement d'approvi- les, inférérieure encore aux dépenses proposées récemment pour lasionnements, de munitions, de bagage, etc., etc., et enfin ce qui n'est fortification des côtes d'Angleterre, et certes beaucoup plus utile.-Cepas le moins important, d'un département chirurgical formellement or- serait d'ailleurs la ligne la plus courte. Comparée à la ligne de Pana-ganisé pour les volontaires." Aussi de pareilles fanfaronades ne peu- ma, elle offrirait un racourci de 6,000 milles pour aller au Japon, devent-elles que prêter à rire, excepté pourtant pour ceux qui, ccmme nous, 5,000 milles pour aller à Canton, et de 3,000 milles pour correspondreont le malheur d'être dans le voisinage immédiat du pays où elles se avec Sydney.
disent. Ce n'est pas que nous ayons à craindre pour la sécurité du pays, " Tous ces motifs, bien présentés et très développés, sont de naturedans un temps où l'Angleterre est en paix avec le monde entier; puis, à solliciter un mouvement de capitaux suffisant pour entreprendre ceil y a toute apparence que le Sud occupera suffisamment, d'ici à quelque travail gigantesque."
temps, les forces régulières du Nord. Mais supposez que le gouvernement
de Washington suive la ligne de politique qui lui est tracée, par ses jour- --
naux, il s'ensuivra nécessairement une rupture avec l'Angleterre, et
c'est assez pour exposer toute notre frontière du Sud aux incursions de NOUVELLES ET FAIT S DIVERS.bandes de maraudeurs, qu'aucune autorité ne pourra contenir, qu'on
encouragera peut-être sous main, comme cela s'est vu pendant nos trou- -_--

bles de 1887-38. Nous ne parlons ici que du cas de simple rupture des
rapports diplomatiques et non du cas de guerre ouverte, ce qui serait BULLETIN DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
bien plus grave encore. Et dans l'Etat de choses que créerait une ruptu-
re diplomatique entre l'Angleterre et les Etats-Unis, qui pourrait garan- -Nous avons souvent parlé de ce que faisaient quelquefois des locali-tir la paix pour vingt-quatre heures seulement? le nlus mince incident tés pauvres et éloignées pour l'éducation de leurs enfans, et nous avonssuffirait pour allumer la guerre. Or en pareil cas, nous aurions affaire à eu souvent occasion de le comparer avec l'apathie de paroisses richesune nation qui se prépare et où les esprits sont montés à la guerre depuis et populeuses : voici quelques détails que le zélé missionnaire de l'Isleplnsieurs mois. Et nous n'avons qu'une poignée de troupes régulières, Bonaventure, M. Guillemette dans le comté de Gaspé nous envoie surqu'il serait bien à souhaiter de voir augmenter bientôt, et cela dans l'in- les efforts . de ses paroissiens i ils ne manqueront point d'intéressertérêt même de la paix ; car si nous avions en Canada une vingtaine de nos lecteurs.
mille hommes de bonnes troupes, avec une brave milice prête à les ap- " Vous recevrez par cette malle le rapport de la petite municipalitépuyer, nous sommes sur que nos voisins se résigneraient à en passer par scolaire de l'ile Bonaventure. Je ne puis m'empêcher de dire que cettele programme de Lord John Russell, qui est d'ailleurs en stricte confor- école m'a surpris. Je pensais-réellement que pour les derniers six moismité avec le droit international europeen, et qui plus est avec les anté- elle avait plutôt fonctionné pour la forme qu'en réalité et voilà que lescédents de la politique des Etats-Unis eux-mêmes. progrès des enfants m'ont véritablement étonné. L'école est organisée

" En voyant nos voisins si susceptibles, si exigeans vis-à-vis de l'An- on ne peut mieux: livres, ardoises, cahiers, rien ne manque et les pro-
gleterre, on serait tenté de penser qu'ils veulent se réserver un casus grès en lecture et en écriture méritent une mention des plus honorables.
belli, pour essayer de gagner au Nord ce qu'ils sont menacés de perdre J'y ai vu même de jolies petites lettres dont le style aurait fait honneur
au Sud. C'est, comme on sait, une idée de M. Seward, le secrétaire du à plus d'une école du district de Gaspé."
président Lincoln, que d'arrondir les Etats-Unis en s'emparant des ,MM. las commissaires d'écoles de la Baie de Gaspé Sud, ayant jus-
Canadas. Si nos voisins perdent le Sud, ce sera une raison de plus de qu'ici refusé d'établir la cotisation dans leur municipalité, M. l'inspecteur
jeter leur dévolu sur les Canadas, et les armements considérables qu'ils Béchard les a fait oursuivre devant M. le juge Thompson, qui les a
auraient alors sur pied leur fourniraient les moyens d'accomplir leur pro- condamnés à l'amende. M. Hamilton, avocat, qui a conduit la proc-
jet si nous n'étions pas bien préparés à les recevoir. Ce ne sont pas là damés à jamende M. remeimn t des a coduttia et
de vaines conjectures. L'Angleterre commettrait une faute énorme, irré- dure mérite à juste titre les remerciments des amis de l'éducation et
parable, si elle ne mettait promptement le Canada sur une espèce de pour le courage qu'il a montré en prenant une cause qui était loin d'être
pied de guerre un peu imposant, ce qu'on appelle en style diplomatique populaire dans lendroit et pour l'abileté avec laquelle il l'a conduite.
la paix armée."

Nous doutons fort pour notre part qu'après un échec comme celui que
notre confrère anticipe les états du nord fussent assez bien portans et
assez en appétit pour vouloir nous absorber. Deux faits peignent dès à
présent la situation que la guerre civile a faite à la ci-devant grande
république. L'Espsgne qui il y a si peu de temps craignait de se voir
enlever Cuba, vient de s'annexer la république dominicaine. Qui eût
pu prévoir un tel événement il y a seulement six mois ? Le second
c'est que l'Angleterre qui n'avait pas encore songé sérieusement à
complèter sa grande ligne de chemin de fer à tiavers ses colonies
jusqu'à Halifax ne parle de rien moins que d'escamoter aux Etats-Unis
l'idée que ceux-ci avaient depuis si longtemps émise d'un chemin de fer
de l'Atlantique au Pacifique.

L'Echo du Pacifique journal français publié à San Francisco, fait sur
ce sujet les sages réflexions qui suivent et par lesquelles nous termine-
rons, cer elles ouvrent un assez vaste horison à la pensée de nos lecteurs
pour que là-dessus nous prenions congé d'eux.

" Pendant que l'Union se déchire et oublie ses intérêts les plus di-
rects pour ne s'occuper que de ses discordes et de ses blessures, le grand
railroad du Pacifique ne se fait pas.

" L'Angleterre, qui sait mettre à profit les malheurs de ses voisins,comprend que c'est le moment de revenir à ses projets, Elle discute de
nouveau et démontre la nécessité de réaliser le grand chemin de fer
qui conduirait d'Halifax au golfe de Georgie en traversant tout le
Canada et sans sortir du territoire britannique. L'Illustrated London
News contient sur ce sujet un article très détaillé qui a produit une
réelle sensation.

" Nos intérêts, dit ce journal, s'accroissent dans l'Est et réclament
impérieusement de nouvelles voies de communication. Le long détour
par le cap Horn, la ligne même de Panama, entraînent des lenteurs
préjudiciables au% transactions et ne répondent plus au besoins du com-
merce. La ligne qui passe par l'Isthme de Suez a d'autres inconvénients ;

- une séance littéraire et scientifque très intéressante a au lieu
dernièrement à l'Université Laval, des expériences sur la lumière
électrique, ont été faites par M. le professeur Hamel, et M. Rameau afait
une lecture sur la colonisation de l'Algérie 'comparée avec celle du
Canada. Le savant écrivain a terminé par une lettre très intéressante
de M. Belcourt, missionnaire à l'Ile du Prince Edouard, qui lui annonce
l'émigration d'un grand nombre d'Acadiens dans le comté de Bona-
venture.

- Le 16 du courant, les élèves de l'école normale Laval à Québec,
ont célèbré par une soirée littéraire et musicale le quatrième anniver-
saire de l'inauguration de cette iustitution. Un discours de circons-
tance a été prononcé par un des élèves.
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- On annonce de Paris la mort de M. Henry de Courcy, écrivain dis-
tingué qui, sous le nom de C. de La Roche Héron, s'est souvent occupédu Canada dans les colonnes de l'Univers. M. de Courcy avait long-
temps résidé à New-York, où il était agent pour une manufacture de
glaces. Il visita le Canada et se lia d'amitié avec feu le Commandeur
Viger, qui lui fournit les matériaux de son livre, ' Les Sei'vantes de Dieu
en Canada." M. de Courcy a aussi écrit une Histoire de l'église catho-
lique aux Etats-Unis. Il était frère de M. Pol de Courcy écrivain bre-
ton très distingué.

- M. Rameau, qui a fait dans les principales- villes du Canada un
grand nombre de lectures publiques sur le développement de la race
française en Amérique, objet de ses études, doit s'embarquer prochaine-
ment pour la France. Il emporté avec lui les voeux et les sympathies
bien méritées de tous les Canadiens amis des lettres et de leur pays.
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